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AVERTISSEMENT. 

• » , % 

’Agrandilïementdes Refai- 
tes eft l’objet de l’admi- 
ration de tout le monde. 

On ne comprend pas comment en 
moins de deux Siècles , ces Reli- 
gieux ont pu devenir allez puiflans* 
pour le rendre redoutables non leu- 
lement à tous les autres Ordres* 
mais même aux Princes & aux Rois 
dans toutes les Parties de l’Univers. 

C’eft un Myftere pour bien des 
gens , qu’il eft important de leur ’ 
developer ; Sc c’eft ce que Ton fait , 
en donnant au Public les Pièces lup. 
vantes qui contiennent tout le Se ^ 
cret de ce Myftere. 

I. Les Inflvu Liions Sécrétés des 
Jcfùites , Traduites de leurs Sécré- 
ta Monita* . / 

• II. Prophétie ^ Sainte Hilde- 
i v - ' * i ' garde > 

i 

V ? 

N 
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AVERTISSEMENT, 
garde, morte l'an 1180. 

III. Decret de la Faculté de 
Théologie de Paris de l'an 1554. 

IV. Arrêt du Parlement de 
Paris four bannir les Jefuites du 

- Royaume de France. 

V. Le Myftere des Jefuites,' 
lorf qu'ils -prennent la rêfolution 
d'attenter à la vie d'un Roi . 

VI. Avis aux grinces fur la 
maniéré dont les Jefuites fe gou~ 
vernent . 

VII. Relation des Affemblées s 
extraordinaires de la Faculté de 
théologie d’ Anieres , fituée dans la 
J/ille d'O nopolis, entre les Diocefes 
deLuçon& delà Rochelle, Qfc. 

Chacun voit par la Lifte de ces 
Pièces , que ce Recueil n’eft pas un 
Ouvrage d’imagination > ni une Sa- 
tyre faite à plaifir* Ce font les pro- 
pres 
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* / 

près Réglés des Je fuît es , les (la- 
tuts les plus fècrets de leur Ordre, 
ou les refforts de leur Politique font 
décrits par ccux-mêmes qui en font 
les Auteurs ; & des Pièces fi impor- 
tantes, qu’ils ont tout mis enuiage 
pour les fupprimer , dès qu’ils ont 
îçu qu’on en avoir des copies, . 

10. Perfonne ne peut douter de 
l’authenticité de leurs fecreta Mo - 
ni ta ou Inftrufttons fe cretes , qui 
font auffi anciennes que leur Or- 
dre. Ce font les avis qui *fè 
donnent aux Sages de la Société^ 
à ceux qui ont le Secret de la 
Compagnie ; car tous ne l’ont pas , 
il s’en faut beaucoup ; en un mot 
à ceux que le General juge pro. 
près , dans chaque Mailon, à avan- 
cer le Bien temporel de la Société. 
Cet Ecrit, pendant longtems, n’a 

* 3 été 


■AVERTISSEMENT. 
été connu que de ceux % qui gou- 
vernent parmi eux; & je ne Içai 
par quel hazard il eft tombé entre 
les mains d’un Libraire qui i'a d’a- 
bord imprimé en Latin , en Fran- 
çois & en^ Flamand. Cette pre- 
mière Edition lut bien tôt débitée. 
'Elle étoit devenue fort rare, lorf- . 
qu’un Jefuite qui demeurait à Atn- 
fierdam aiant fçu qu’on la rimpri- 
moit , dit à ceux qui l’en averti- 
rent qu'il ny voyait -point d'au- 
trt reme de que, de nier que cette 
Fie ce fût de la Société. Cepen- 
dant les RR. PP. trouvèrent plus 
. à propos d’acheter toute l’Edition , 
auffîtôt qu’elle ferait achevée ; mais 
le Libraire en lauva quelques Exem- 
plaires /dont l’un eft tombé entre 
les mains d’une Perfonne qui nous 



verra 
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avertissèment. 

verra ci* après par la Préfacé même 
de cette Piece, de quelle impor- 
tance elle eft pour les fe fuites. 

z°. La Prophétie de S te . HtL 
degarde ne peut être regardée 
comme une Piece lu ppolee. Cet- 
te Sainte vivoit plus de quatre 
cens ans avant la naiflfance de I3, 
Société, & cependant elle la dé- 
peint avec des couleurs fi naturel*, 
les des traits fi reflemblans , 
qu on jugeroit que la Piece a été 
faite après coup, fi le contraire 
n’étoit atçefté par des témoignages 
authentiques. Cette Prophétie a 
été appliquée aux fefuites par plu- 
fleurs pedonnes ; entre autres , par 
D. JerômeBatifte de Lanüza , de 
l’Ordrede S. Dominique, depuis 
Evêque d’Albarrazin& de Balba- 
ftro, dont l’eloge fe voit dans les 

* 4 Attc* 
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AVERTISSEMENT. 
A6tes-du Chapitre General de cet 
Ordre célébré à Rome en 1629. 

Cette Sainte parle de certaines 
gens qui doivent venir dans la fin 
des tems. Et il eft marqué dans la 
vie de S. Engelbert , Archevêque 
de Cologne & Martyr, écrite par 
un Auteur contemporain , que du 
vivant de ce Saint Prélat, des Reli- 
gieux des Ordres de S. Dominique 
&deS. François étant allé fonder 
de leurs Maifons à Cologne, les Ec- 
clefiaftiques murmurèrent contre 
eu 5 , & vouloicnt porter leur Ar- 
chevêque à les chalTer , & lui alle- 
guoient pour raifon la crainte qu’ils 
avoient quecenefuflfent ceux dont 
Sainte Hildegarde a prophetife. 
Mais ce Saint Homme leur répon- 
dit , qu’il n y avoit pas lieu de fe 
plaindre de ces Religieux , parce 
\ ' qu’ils - 


Digitized by Google i 


T 1 


AVERTISSEMENT, 
qu ils n’avoient donné jufqu alors 
que de très-bons exemples j & qui! 
viendront un tems auquel s’accom-' 
pliroit cette Prophétie. Or il eft 
marqué dans les Annales de fàaro- 
mus à la marge de cette Prophétie 
que c’eft dans ces derniers teins. 

Cette Prophétie eft auffi rapor- 
tée par B^ovius au Tome XV. de 
fes Annales Ecclefiaftiques Tan de 
J. C. 14 1 y. q. 39. fous le Pape 
Jean XXIII. 

Le même D. Jerome de Lanu- 
za> dont nous venons de parler , a 
fait un Commentaire fur cette Pro- 
phétie , où il fait voir que [applica- 
tion sen doit faire à ceux qui fe di- 
lènt la Compagnie de Jefus y quoi- 
que leurs œuvres & leurs fentimens 
ne le difent pas , y étant tout-à-fait 
contraires. Et ce Commentaire eft 

*5 ra- 
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AVERTISSEMENT, 
raporté par l’Auteur du Fheatre 
Jefuïtiquepag* 183. comme étant 
fidèlement copié fur l’Original , qui 
le confèrve dans le Couvent des 
Dominicains de Sarragofïe. 

3°. Le Decret rendu contre les 
Jejuites par la Faculté de Theolo* 
gie de Taris eft fi célébré , que per- 
lonne ne peut le révoquer en doute. 
File y déclaré d’un commun con- 
lentement , que cette Société / ém - 
bloit per il leu/ e en ce qui regarde la 
Foi , propre à troubler la Paix de 
T Eglife y à renverfer la Religion 
JWonaftique , (S* née plutôt pour' 
détruire que pour édifier. - Auflî 
toutes les Univerfitez , comme cel- 
les de Cracovie , de Louvain , de 
Padouë , celles d’Elpagne & de 
France, tous les Ordres Religieux 
& les Parlemefts fe font-ils oppo- 

fez 
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AVERTISSEMENT, 
fez prefque par tout à leurétablif- 
fement , comme étant contraire au 
bien de i’Eglife & à la lureté des 


Etats. . 

4®. On peut juger de la. neceüite 

l’Arrêt du Parlement qui bannit 
les Jeltittes du Royaume de Fran. 
ce , par les fortes Remontrances 
que la même Cour fit au Roi Henri 
IV. lur leur rétabliffement. Le 
Premier Prefident deHailay > qui 


portoit la Parole > dit entre autres , 
ebofes: ” que l'établilfement de 
j, ceux de cet Ordre > loi dilàns 
faites, fut jugé fi pernicieux à cet 
„ Etat , que tous les ordres Eccle- 
” fiaftiques soppoferent à leur re- ’ 
„ ception. . . . Qu’y aiantété reçus 
,, par provifion 1 an 1 564- » defenles 
leur furent faites de prendre, le 
. ’ nom de Jefmtes , ni de Société de 

» Je- 



avertissement: 

,, Jefiis ; que nonobftant ce , ils 
„ n’ont pas laiflfé de prendre ce nom 
illicite. .. Qu’ils ne reconnoifl 
„fent pour Supérieur que N. S. P. 
„ le Pape, auquel ils.font ferment 
,, de fidelité & d’obéïflance en tou- 
a , tes chofes,& tiennent pour maxi- 
„ me indubitable qu’il a puiffance 
3 , d’excommunier lesRois, & qu’un 
>, Roi excommunié n’efl qu’un 
,3 Tyran &c. 

5°. Cette pernideufe Doctrine 
n eft que trop vifible dans le 
ftere des Je fuites , lorfqu ils -prennent 
la rêfolution d'attenter à la vie d'un 
Roi . ” JNous avons été fi malheu- 
reux en nos jours , dit encore le 
” Premier Prefidentde Harlay à ce 
” Monarque, d’avoir vu les detefta- 
” blés effets de leurs inftrui&ions en 
"votre Perfonne fâcrée. Barrière 
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avertissement; 

" (je tremble, Sire , en prononçant 
"ce mot) avoit été inftrnit par V i- 
" rade, Jefuite , ôc confefla avoir re- 
” çu la Communion fur le ferment 
” fait entre fes mains de vousaflàifi- 

99 

ner. 

6°. On voit par là l’importance 
de Y Avis aux grinces fur la mante « 
re dont lesjejuites [e gouvernent . 

Cet Ecrit eft traduit de l’Italien & 
fait par un Religieux defintereffé , 
qui n’a en vue que d’ouvrir les yeux 
aux Puiffances fur le danger qu’il y 
a de fouffrir dans leurs Etats uncSo- 
cieté fi pernicieule* En effet n’cft- 
ce pas une chofe déplorable , que 
tant de perfonnes fages aient prévu 
tous les maux que cette Compa- 
gnie cauferoit à L Egiife,le renverfe- 
ment general quelle aporteroit . 
dans fa difeipline , le trouble & le 

def- 

-, « • * - ‘ / 
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AVERTISSEMENT, 
defordre qu’elle exciteroit dans tous 
les Etats ; & que cependant on l’ait 
laifîé monter à ce degré de puilfance 
& d’autorité j qui fait qu’elle voit à 
fes pieds preique tout ce qu’il y a de 
plus grand dans le monde , que lès 
Religieux font maîtres de preique 
toutes les Conlcîences j qu’ils refi- 
ftent à tous les Evêques, & que 
fouvent même ils entreprennent 
contre les Souverains. 

7°, Quant à la Relation des ^4(- 
j emblée s de la F acuité de Théologie 
d' Anieres\ il eft aifé de s’apercevoir 
que c’eft une Piece ironique. On y 
tourne en ridicule, d’une manière 
très-ingenieulè , les Docteurs Mo- 
Unifies qui ont condamné le Janfie- 
tfme 8c l’on y fait faire aux Jefuites 
une Peinture des Janfeniftes , qui 
marque très-bien le Garaétere de la 
Société. PRE- 


Digitized by Googl 


P R E F A C E 
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DES 

Inftru&ions Sécrétés. 

Je les Supérieurs gardent <&* 
retiennent entre leurs mains 
ces înftr uHions , <3r qu'ils les 
communiquent feulement à peu 
de ‘Profès , en infiruifant de quelques- 
unes les non-Trofis , lorfque l'avantage , 
de la Société le demandera j cela y fous 
le fieau du filence , & comme fi elles 
avoient été écrites de la propre expérience 
de celui qui les donne. Et parce que plu- 
fieurs des c Profîs font infiruits des Se- 
crets j la Société a rèfolu depuis fon com- 
mencement , que ceux qui les fçaur oient 
ne puffeut pajfer dans aticun des autres 
Ordres , à l'exception de celui des Char- 
treux , a caufe de la retraite où ils vivent 
du filence qu'ils gardent : ce que le S. 
Siégé a confirmé. 

Il faut bien prendre garde , que ces In - 
fi ruît ion s ne tombent entre les mains des 
Etrangers y qui ne manqueraient pas de 
*• • • leur 
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tour donner un fins fini fl re par envie 
contre notre Ordre. Que (i cela arrive ( te 
gu* à ‘Dieu ne plaife ) il faut nier forte- 
ment que ce foient là les fentimens delà 
Société 9 & le faire ajffurer par ceux de nos 
Ter es que P on Jçait de certitude les igno- 
rer j & leur oppofèr en même terns nos 
Injlruéf ions generales j avec nos Réglés 
imprimées ou écrites. 

Que les Supérieurs recherchent tou- 
jours avec foin s'informent avec pru- 

dence (Î quelqu’un des nôtres n’a point dé- 
couvert ces Inftruftians à quelque Etran- 
ger i Car perfonne ne doit les copier ni 
pour foi ni pour autrui j&ne doit (ouffrir 
qu’on les copie , que du confentement de 
notre General ou de notre Tere ‘Provin- 
cial. Et fi P on doute que quelqu'un fo'tt 
capable de garder de fi grands Secrets 3 
après lui avoir dit tout le contraire y 
qu'on le renvoyé. 


LES 
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INSTRUCTIONS SECRETES 

J B SUITES 

Traduites de leurs Sécréta 
Monita. 


i — " 


C H A P I T R Ç I. 


De quelle maniéré la Société doit fe conduire 
lors qu'elle commence quelque Etablijfement. 

! O u r fe rendre agréables aux Ha- 
bitans du Lieu, il fera d’une 
grande importance d'expliquer 
la fin que la Société fe propofe 
telle qu’elle eft preferite dans les Réglés, 
où il eft dit que la Société doit s’appliquer 

A avec 
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avec autant d’effort au Salut du prochain, 
qu’au fien propre. C’eft pourquoi on 
doit s’attacher à faire les plus humbles of- 
fices dans les Hôpitaux , à vifiter les Pau- 
vres, les affligez, 8c les Prifonniers, à 
. ecouter les Confeiïions promptement 8c 
indifféremment, afin que les plus confi- 
derables Habitans du Lieu admirent les 
nôtres 8c les aiment à caufe de la Charité 
extraordinaire que l’on aura pour tous, 

8c la nouveauté de la chofe. 

II. Que nos Perés fe fouviennent tous de 
demander modeftement 8c religieufement 
le moyen d’exercer les minifteres de la So- 
ciété, 8c qu’ils tâchent de s’attirer la bien- 
veillance principalement des Eclefiaftiques, 

& des Séculiers , de l’autorité desquels on 
a befoin. 

III. Il faudra aufli aller dans les lieu» . 
éloignez, où l’on ramaflera des aumônes, 
même les plus petites , après avoir fait 
voir la neceflité des nôtres. Il les faudra 
enfuite diftribuer aux Pauvres , afin d’edi- 
fier ceux qui ne connoîtront pas encore la 
Société 8c qu’ils foient d’autant plus libe- 
raux envers nous. 

IV. Que tous paroiflent animez du mê- 
me efpric, 8c qu’ils fe comportent tous de 
la même maniéré extérieurement , afin que 
l’uniformité dans une fi grande divçrfité 

de 
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de perfonnes, édifié un chacun. Que l’on 
congédié ceux qui en agiront autrement, 
comme des perfonnes nuifibles. 

V. Dans les commencemcns , que les 
nôtres fe gardent bien d’acheter des fonds 
de terre ; mais s’ils en ont acheté quelques- 
uns de bien fituez , que ce (oit fous des 
noms empruntez de quelques amis fideles, 
afin que notre pauvreté éclate davantage. 
Que ceux qui fontvoifins des lieux où nous 
avons des Colleges, foicnt envoyez en des 
Colleges éloignez : ce qui empêchera que 
les Princes 6c les Magiftrats ne puiflent ja- 
mais favoir véritablement quels font les 
fonds & les revenus de la Société. 

VI. Que nos Peres n’aillent que dans' 

des Villes riches avec intention d’y refider 
en forme de College ; car le but de notre 
Société eft d’imiter Notre Seigneur Iefus - 
Chrifi , qui s’arrêtait le plus dans Jerufa- 
lem , & qui ne faifoit que pafl'er dans les 
lieux moins confiderablcs. ... * 

VII. 11 faut toujours tirer des Veu- 
ves le plus d’argent que l’on pourra, en 

leur failant entendre notre extrême neceffité* 

VIII. Qu’il n’y ait qye le Provincial en 

chaque Province qui fâche precifément 
quels font nos revenus, & que ce qtr’il y ' 
a dans notre Trefor de Rome foit un mi- 
ftere fàcré. „ 

A z IX. 
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/ 

IX. Que les nôtres prêchent & difetK 
par tout dans les converfations qu’ils font 
venus pour inftruire les Enfans & pour 
iècourir le Peuple, le tout pour rien, & 
fans acception de perfonnes , & qu’ils ne 
font pas à charge au public comme les au- 
tres Ordres Religieux. 


Chapitre II. * 

De quelle maniéré les Peres de la Société. pour- 
ront s'tnfinuer dans les bonnes grâces des 
Princes , des Seigneurs & des perfonnes emi- 
nentes , & conferver leur amitié . 

p* * . 'i 

I.TL faut tenter toutes fortes de voyes poùr 
* avoir les bannes grâces des Princes, 8c 
des perfonnes les plus confiderables , afin 
•que qui que ce foit n’ofe s’elever contre 
nous ; mais au contraire que tous foient 
obligez d’en dépendre. 

II. Or comme l’experience nous apprend 
que les Princes 8c les grands Seigneurs font 
affèétionnczfur tout aux perfonnes Eccle- 
fiaftiques , lors qu’elles diflimulent leurs 
actions odieufes , 8c qu’elles les interprè- 
tent favorablement, comme on le remarque 
dans les Mariages qu’ils contractent avec' 
leurs Parentes ou Alliées, ou en d’autres 
. v . -7'* chofes 
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chofcs ferablables, il faut encourager ceux 
qui les font, en leur faifant efperer d’ob- 
tenir pour cet effet facilement , par le 
moyen des nôtres, des Difpenfes du Pa- 
pe , qui les accordera fans peine fi on lui 
explique les raifons, fi l’on produit des ex- 
emples femblables , & fi l’on dit les fenti- 
mens qui les favorifent , fous pretexte du 
bien commun & de la plus grande gloire 
de Dieu : ce qui efl le but de la Société. 

MU. Il faut en agir de meme, lorsque 
le Prince entreprend de faire quelque cho- 
fe qui ne foit pas également agréable à 
tous les grands Seigneurs., 11 faur l’encou- 
rager ôc le pouffer , & en même tems porter 
les autres à s’accommoder à la Volonté du 
Prince & à ne lui pas contredire ; mais 
en general & fans jamais defçcndre à aucu- 
ne particularité, de peur que fi l’affaire ne 
réüffiffoit pas, on ne s’en prît à la So- 
ciété; & afin que fi cette affaire efl: défa- 
prouvée,on produifedes avertifl'emens con- 
traires qui la deffendent entièrement. Que 
l’on employé en outre l’autorité de quel- 
ques Peres, que- l’on fait ignorer ces pre- 
fentes Inftru&ions , & qu’ils affurent mê- 
me par ferment que ce qu’on impute à la 
Société eft une pure calomnie. 

IV. Pour fe rendre maîtres de l’efprit des 
Princes, il fera utile que les nôtres s’infi- 

Â Z nuent 
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nuent adroitement 8c par quelques tierces 
perfonnespour faire pour eux quelques Am- 
ballades Honorables 8c favorables chez les 
autres Rois 6c Princes ; mais furtout chez le 
Pape 8c les plus grands Monarques; car par ce 
moyen ils pourront fe rendre recommanda- 
bles eux 6c la Société ; c’eft pourquoi il 
ne faudra deftiner à cela que des perfon- 
net fort zélées 6c fort verlées dans notre 
lnftitut. 

V. Il faut gagner fur tout les Favoris 
des Princes 6c leurs Domeftiques par de 
petits prefens j les attirer par divers offices 
de pieté , afin qu'ils inftruifent fidèlement 
nos Peres de l’humeur 6c de l’inclination 
des Princes 8c des Grands, ôcainfi la So- 
ciété pourra aifément s’y accommoder. 

VI. l’Expericnce nous a appris combien 
la Société a tiré d’avantages de s’être mê- 
lée des Mariages de la Maifon à? Autri- 
che y 8c de ceux qui le font faits en d’au- 
tres Royaumes, en France , en Pologne *, 8c 
ailleurs en divers Duchez. C’eft pour- 
quoi il faut propoler prudemment des Par- 
tis choifis qui foient amis familiers 6c pa- 
ïens de nos Peres. 

Vif. On gagnera facilement les Princef- 
fes par leurs Femmes de chambre, 8c pour 
çela il faut entretenir leur amitié ; car de 
cette maniçre on aura entrée par tout, 8c l’ ou 

- i . ' . pené- 
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pénétrera dans les plus grands fêcrets des 
familles. 

VIII. Dans la direâion de Confcience 

des grands Seigneurs , nos Confefleurs fui- 
vront les fentimçns .des Auteurs qui font . 
la Confcience plus libre contre le fenti- 
ment des autres Religieux , afin qu’ils les 
quittent & cherchent à dépendre entière- 
ment de notre direction, comme auffi de 
nos confeils. * / 

IX. Il faut faire part de tous les mérités 

de la Société tant aux Princes qu’aux Pré- 
lats, & à tous ceux qui peuvent favorifer 
extraordinairement la Société ; mais il faut 
auparavant leur faire voir l’importance de 
ce grand privilège. . . 

X. 11 faut auffi infinuer habilement & 
prudemment la vafte étendue du pouvoir 
de la Société, pour abfoudre des cas re- 
fervez : ce qui n’efl: pas au pouvoir des 
autres Pafteurs & Religieux ; comme 
auffi pour difpenfer des Jeûnes , des Det- 
tes que l’on a à payer ou à exiger, desem- 
péchemens de Mariage & de toutes les 
autres chofes connues ; d’où il arrive que 
beaucoup de gens auront recours à nous& 
feront nos redevables. 

XI. Il faut les inviter à nos Sermons’ 
Congrcgations & Harangues, Tragédies,, 
Déclamations & autres chofes de cette na- 

A 4 tu-' 
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ture ; compofèr des Poèmes en leur honneur, 
leur dédier des Théfes , ëc , s’il eft expédient, 
leur donner des Repas, ëc les attirer en diver- 
fes maniérés. ' i 

XII. 11 faut auffi nous intriguer dans les 
querelles, diflentions ëc inimitiez des Grands , 
afin qu’ils (è fervent de nous pour les ter- 
miner , ëc que nous ayons la meilleure part 
dans leurs réconciliations ; car par là nous 
ferons peu à peu connoifiànce avec ceux qui 
leur font familiers ; nous (aurons tous leurs 
Secrets, ëc nous obligerons l’un ou l’autre 
parti. 

XIII. Que fi quelqu’un, qui n’aime pas 
notre Société eft au fervice de quelque Mo- 
narque ou Prince , il faut travailler ou par 
nous memes , ou plutôt par d’autres , ëc le 
rendre ainfi ami ëc attaché à la Société, ëc 
ne. point épargner les promeflès des grâces 
ëc avancemens qu’on lui procurera par le moy- 
en du.Prince ou Monarque. 

, XÏV. Que tous (ê gardent de recomman- 
der auprès de qui que ce foit, ou d’avancer 
ceux qui font fortis de quelque maniéré que 
ce foit de notre Compagnie, ëc fur tout ceux 
qui en ont voulu fortir de leur propre mouve- 
ment, parce que malgré leur diflimulation , 
ils ont toujours une haine irréconciliable pour 
la Société. • . 

• XV. En un mot, qu’un chacun s’ap- 
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plique à s’attirer la bienveillance & la fà- • 
veur des Princes, des Grands 8c des Magi- 
ftrats de chaque lieu , afin que lors que Poc- 
cafion s’en prefentera , ils s’employent vi- 
goureufèment 8c avec fidelité, pour nous mê- 
mes contre les interets de leurs Parens , A- 
mis , ou Alliez. 


Chapitre III. 

P ' 

Comment la Société doit fe comporter à 1* égard 
de ceux qui font de grande autorité' dans 
l’Etat , qui , quoi qu’ils ne [oient pas ri- 
ches , peuvent neantmoins rendre d'autres 
fervices. 

I. /'"AUtre ce qui a été dit ci-devant 8c 
que l’on peut leur appliquer prefque 
entièrement , mais avec proportion , il faut 
s’attirer leur faveur afin de nous en fervir 
contre nos ennemis. 

II. Il faut fe fervir de leur autorité, de 
leur prudence , 8c de leurs conléils , pour mé- 
prifer les biens, & pour acquérir divers em- 
plois qui puiflènt être remplis par la Société 
en fe fervant tacitement 8c très-fecretement de 
leurs noms dans l’acquifition des biens tem- 
porels, fuppofé toujours que l’onpuifle fefier 
a eux. 

a $ in. 
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“ III. Il faut s’en fervir pour appaifor & 
calmer les perfonnes de bafle extraéhon & la 
populace ennemie de notre Société, 

IV. Il faudra tirer ce qu’on pourra desE- 
vêqucs , des Prélats , & des autres Supérieurs 
Ecclefiaftiques, félon l’exigence des cas 6c l’in- 
clination qu’ils auront pour nous. 

V. En quelques endroits ce fera allez de 
procurer que les Prélats & les Curez fàfîént 
enforte que ceux qui leur font fournis ayent 
du refpeétpour la Société , 8c qu’ils ne trou- 
blent point nos fondions, dans d’autres lieux 
où ils font plus puifîans, comme en Allema- 
gne , en Pologne & autres endroits. Il faudra 
leur rendre de grands refpeéts , afin que par 
leur autorité & parcelle des Princes, lesMo- 
nafteres, les Parroifîès , les Prieurez ,les Pa- 
tronages , les Fondations de Méfiés , les lieux 
de dévotion, puifîcnt tomber entre nos mains. 
Or il fora aifé de nous en rendre les maîtres 
dans les lieux où les Catholiques font mêlez 
avec les Heretiques êc Schismatiques. 11 
faudra remontrer à ces Prélats l’utilité & le 
grand mérité qu’il y a dans de pareils 
changemens , qu’on ne peut pas attendre de 
fomblables avantages des Prêtres & des Moi- 
nes ordinaires. Enfin fi l’on obtient qu'ils 
faflént ces changemens, il faudra exalter pu- 
bliquement leur zele, compofer des Livres 
à leur louange, & de cette maniéré éterni- 
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ter la mémoire de leur belle aétion. 

VI. Pour parvenir à cela il faut tâcher que 
les Prélats fe fervent de nos Peres, foit pour 
la Confefîion , foit pour le Confeil. Que 
s’ils afpirent à de plus grandes dignitez par le 
moyen de la Cour de Rome, il faudra les 
aider de toutes nos forces 8c par ceux de nos 
amis qui peuvent y contribuer en quelque 
chofe. 

VII. Que nos Peres veillent inccflâmment 
auprès des Evêques & des Princes , à ce que 

-lors qu’ils viendront à fonder des Colleges, 
des Eglifes Parroiffialles Scc. , la Société ait 
le pouvoir d’y mettre des Vicaires ayant char- 
ge d’ames, êc que le Supérieur du lieu en ce 
temps-la en foit le Curé, afin que tout le 
gouvernement de cette Eglife foit à nous , 8c 
que les Parroifliens foient tous fournis à no- 
tre Société; cnforte que l’on puific obtenir 
d’eux tout ce que l’on voudra. 

VIH. Dans les lieux où les Univerfitez 
nous feront contraires , 8c où les Catholiques 
8c les Hérétiques empêcheront les fondations, 
il faut mettre les Prélats en mouvement en 
notre faveur & nous emparer par leur moyen 
des premières Chaires ; car ainû il arrivera 
au moins par occafionque la Société fera con- 
noître fes neceffitcz 8c les befbins. 

IX. 11 faudra fur tout fe rendre les Pre- 
• lats favorables quand il s’agira de la Beatifi- 

cation 
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cation 6c Canonifàtion de quelqu’un de nos 
Peres, 8c il faudra fur tout obtenir des let- 
tres de recommandation des Princes 6c grands 
Seigneurs pour le Siégé Apoftolique ; afin que 
l’affaire ait une bonne iiïuë , 6c (bit avancée 
promptement. 

X. S’il arrive que quelques Prélats ou ' 
grands Seigneurs fatlent une Ambaflàde , il 
faudra bien prendre garde qu’ils ne le fervent 
des autres Religieux avec lefquels nous forn- 
mes en difpute,.de peur que les Prélats ou 
Seigneurs n’epoulent leurs querelles 6c leurs 
pallions , 8c ne les faflent palier dans les 
Provinces ou les Villes où nous avons des 
Colleges. Qu’on les reçoive avec tout l’hon- 
neur 6c l'affection poflible; qu’on les régale 
même, autant que la modellie religieulê le 
permettra. 


Chapitre IV. 

• 4 ,* , . • 

Ce qui doit être recommandé aux Prédicateurs 
y Confejfeurs des Grands. 

HT ■: 

Q Ue nos Peres dirigent tellement les 
Princes 6c les perfonnes illuftres qu’ils 
paroiflent feulement tendre à la plus 
grande gloire de Dieu, 8c à une telle aufteri- 
té de Confcience que les Princes voudront 
T/ '" ; ‘ : ; leur 
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leur accorder ; car leur Direction ne doit pas 
regarder d’abord, mais comme infcnfiblement, 
le Gouvernement extérieur & Politique. 

II. C’eft pourquoi il les faut fouvent aver- 
tir que la diftribution des honneurs &C des di- 
gnitez dans la Republique doit être faite dans 

la juftice , & que les Princes ofFenfcnt grié- * 
vement Dieu, lors qu’ils n’y ont point d’e- 
gard , & lors qu’ils agiflènt par paflion. Que 
nos Peres proteftent fouvent , ferieufement 
& hautement qu’ils ne veulent point fe mêler 
des affaires d’Etat , mais qu’ils en parlent 
comme malgré eux par raport à leur devoir. 
Quand les Princes auront bien compris cela, 
on leur expliquera de quelles vertus doivent 
être ornez ceux que l’on deftine aux digni- 
tez & aux charges publiques & principales. 
Qu’enfin on prenne enfuite occafion de leur 
recommander les véritables amis de la So- 
. cieté. •! Cela neanemoins ne doit pas le faire 
immédiatement par nos Peres ; mais on le 
pourra faire de meilleure grâce par ceux qui 
l'ont familiers avec le Prince, à moins qu’il* 
ne contraigne nos Peres à lui prefenter des 
■ fujets capables. 

III. Ainfi les Prédicateurs Sc les Confef- 
feurs d’entre nos Peres doivent s’informer 
par nos amis qui font les perfonnes propres 
à remplir quelque chargé que ce foit , & 
fur tout des noms de ceux qui font liberaux 

~ envers 
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envers la Société. Il faut tenir un Catalogue 
de leurs noms & les infinuer 8c vanter dans 
l’occafion au Prince avccadrefle, ou par nous 
ou par d’autres. 

IV. Que les Prédicateurs 8c Confeflcurs 
fe fouviennent tous de traiter les Princes 

/ avec douceur 8c careflès, de ne les choquer 
ni dans les Sermons , ni dans les Entretiens, 
d’ecarter d’eux tout forte de crainte 8c de les 
exhorter principalement à la Foi , à l’Elpe- 
rnnee, 8c à la Juftice Politique. 

V. Qu’ils ne reçoivent prefque jamais de 
petits prefons pour leur particulier, mais qu’ils 
recommandent la necéffitépublique de la Pro- 
vince ou du College. Qu’ils fo contentent 
à la maifon d’une Chambre meublée fimple- 
mentj qu’ils ne foyent par curieux en ha- 
bits, 8c qu’ils aillent promptement aider 8c 
confoler les plus viles perfonnes du Palais 

* du Prince , de peur qu’on ne les foupçon- 
ne,,de briguer feulement le Service des 
Grands. i>. 

VI. Dès que les Officiers du Prince foront 

' morts , qu’ils s’employent de bonne heure à 
leur en iubftituer d’autres qui foient amis de 
la Société ; qu’ils faflènt enforte qu’on ne les 
foupçonne point de s’emparer du Gouverne- 
ment chez le Prince. C’eft pourquoi , com- s 
me on l’a déjà dit, qu’ils ne s’en mêlent pas 
immédiatement ; mais qu’ils y employent 
... des 
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des amis fideles 6c puidans qui pu i dent fou- 
tenir l’indignation qui pourroit arriver. 


Chapitre V. 

1 

Comment nos Peres doivent fe comporter a l'e- 
gard des Religieux qui font dans PEglife les 
mêmes fondions que nous. 

I. TL faut fupporter avec courage cette efjpe- 
ce de gens 6c cependant faire entendre 
au Prince à propos, 6c à ceux qui ont quel- 
que autorité , 6c qui font en quelque lbrte 
attachez à nous, que notre Société renferme 
la pe'rfeétion de tous les Ordres , excepté le 
Chant êc les aufteritez extérieures dans le 
genre de Vie & dans les Habits; ôc que fi \ 
les autres Inftituts excellent en quelque cho- 
ie, la Société brille d’une maniéré plus emi- 
nente dans l’Eglilède Dieu. 

II. Que l’on recherche 6c que l’on remar- 
que avec attention les defauts des autres Re- 
ligieux ; 6c après les avoir découverts Ôc 
rendus publiçs avec prudence, 6c comme en 
les déplorant à nos intimes amis, que l’on 
fàfle voir qu’ils ne s’acquittent pas fi heureu- 
fement que nous des fonélions qui nous font 
communes avec eux. 

III, Il h ut faire tous lès efforts pour s’op- 
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pofer à ceux qui veulent établir des Ecoles 
pour l’inftru&ion de la Jeunefle dans les lieux 
où les nôtres enfeignent avec honneur & avec 
. profit. Que l’on fafle voir aux Princes &C 
aux Magiftrats que ces Gens cauferont des 
troubles St des {éditions dans l’Etat , fi on 
ne les empêche : que les broiiilleries com- 
menceront par les Enfans qui feront inftruits 
di vertement , & qu’enfin la Société fuffit 
feule pour inftruire la Jeunefle. Que fi ces 
Religieux ont obtenu des Lettres du Pape , 
ou qu'ils ayent pour eux la recommandation 
des Cardinaux , que les nôtres agiflènt contre 
eux par les Princes & par les Grands qui in- 
formeront le Pape des mérités de la Société , 

& de là fuffifànce pour inftruire la Jeunefle 
en paix: qu’ils tâchent d’avoir, & qu’ils pro- 
duifent des Témoignages des Magiftrats tou- 
chant leur bonne conduite & leur bonne in< 
ftruétion. 

IV. Dans ces circonftances que nos Peres 
s’efforcent de donner des marques particuliè- 
res de Vertu & d’Erudition , en exerçant les 
Ecoliers dans les Etudes & par d’autres Jeux 
Scholaftiques propres à attirer des applaudif- 
- femens , & qui foient repretentez devant les 

Grands , les .Magiftrats ôc le Peuple. 

•*. ▼ ’• ■ ' * • 
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Chapitre VI. 

De la maniéré de gagner les F ruvss riches ; 

✓ 

I. /"^Ue !’on choififlè pour Cela des Pc- 
V- 4 , res avancez en âge , qui foienc 
d’une complexion vive , & d’une conver- 
fation agréable; qu’ils vifitent ces Veuves- 
là, 6c que d’abord qu’ils verront en elles 
quelque affeârton pour la Société , ils leur 
offrent les Oeuvres & les mérités de la So- 
ciété. Que fi elles acceptent 6c commencent 
à vifiter nos Eglifes , qu’on les pourvoye 
d’un ConfdTeur par lequel elles foient 
bien dirigées dans la vue de les entretenir 
dant l’état deVeuves, en exaltant 6c en fai- 
fant une énumération des avantages 6c du 
bonheur qui eft attaché à la viduité, 6t en 
leur promettant certainement 6c les cau- 
tionnant qu’elles auront par là un mérite 
éternel 6c un moyen très-efficace pour evi» • 
ter les peines du Purgatoire. 

II. Que le même Confefleur fafiè enfor- 
te que la Veuve s’occupe à embellir une 
Chapelle ou Oratoire dans fa Maifon, dans 
lequel Oratoire elle puiflê vacquer à cfes 
Méditations ou autres Exercices Spirituels, 
afin qu’elle s’éloigne de la converfation 
& vifite de ceux qui la pourroient re- 

B chcr- 
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chercher ; ÔC quoi-que les Veuves ayent un 
Chapelain, cela ne doit pas empêcher les 
nôtres d’y aller celebrer la Melle 6c parti- 
culièrement de leur taire des exhortations 
à propos. Qu’ils tâchent aufli de tenir le 
Chapelain dans leur dépendance. 

III. Il faut changer avec prudence 6c in- 
fenfiblement ce qui concerne la dire&ion 
de leur Maifon, enforte qi^e Ton ait égard 
à la perfonne , au lieu , à fes affe&ions , 
& à fa dévotion. 

IV. Il faut principalement éloigner , mais 
peu à peu , les Domeftiques qui n’ont point 
de liaifon avec la Société, 6c s’il en fant 
mettre d’autres en leur place, recomman- 
der des perfonnes qui dépendent, ou qui 
cherchent à dépendre de nos Peres ; car 
de cette maniéré nous fçaurdns tout ce qui 
fe pafle dans la famille. 

V. Que le fcul 8c unique but des Con- 
feflëurs ne tende qu’à faire enforte que les 
Veuves dépendent en toutes choies de 
leurs Direétcurs, 8c qu’elles n’en cherchent 
point d’autres ; ce qu’ils leur feront voir 
dans l’occafion être l’unique fondement 
de leur avancement fpirituel. 

Vf. Qu’on confeille à la Veuve le fre- 
quent ufage des Sacremens ; qu’elle les 
célébré , êc furtout celui de la Péniten- 
ce, dans lequel il faut l’engager à decou* 
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vrir fçs plus fcc rc tes penfées 6ç routes /es 
tentations avec liberté; qu’elle communie 
fréquemment ; qu’elle aille écouter fon 
Gonfefleur , 6c qu’on l’y invite en lui 
promettant des Prières particulières ; qu’el- 
le recite les Litanies , 6c qu’elle examine 
tous les jours fa confcience. 

VII. Ünç Confelfion generale riïterée , 
quoi-qu’elle l’ait déjà faite à d’autres , 
ne fervira pas peu pour avoir une pleine 
connoiflànce de fes inclinations." 

VIII. On lui fera des Remontrances 
concernant Içs, avantages de l’état des 
Veuves 6c les. incornmoditcz du Mariage, 
fur tout quand on. lercïterei on lui expo- 
léra les dangers dans lesquels on. fe met 6c 
autres chofes fçmblables qui la concer- 
nent. 

IX. 11 lui faut aufli propofer de temps 
en temps 6c. avec adreflé des Partis pour 
lesquels on fçait bien que la Veuve a de 
la repugnançe i 6c fi l’on voit qu’il y en ait 
quelques-uns qui lui plaifent, qu'on lui 
falfe une defeription des défauts des hom- 
mes 6c de la corruption de leurs mœurs , 
afin qu’çn general elle ait du dégoût pour 
les fecoqdes Noces. 

X. Qtiand on efl: un fois afîiiré qu’el- 
le e fl: bien difpofée pouf le Veuvage, il 
faut lui recommander la Vie Ipirituelle, 

... . ' B z . mais 
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mais non pas la Vie Religieufe, dont il 
lui faut plutôt décrire les incommoditez 
en les exagérant. 11 la faut entretenir de 
la vie que menoient jadis Paule 8c Eufto- 
chiuüi 8c femblables. Que le Confeffeur 
faflc en forte qu’ayant fait au plutôt vœu 
de Chafteté pour deux ou trois ans au 
moins, elle ferme tout à fait la porte aux 
fécondés Noces. Alors il lui faut inter- 
dire la fréquentation des hommes , 8c 
l’empêcher de fe divertir même avec fes 
Parensôc fes Alliez, fous pretexte de l’unir 
plus étroitement à Dieu. Pour ce qui eft 
des Eclefiaftiques qui rendront vifite à la 
Veuve, ou qu’elle ira voir, fi on ne les 
peut pas tous exclure,qu’ils foient du nombre 
de ceux qu’elle reçoit à la recommanda- 
tion des nôtres ou qui en dépendent. 

XI. Quand on en fera venu jusques-là, 

11 faudra peu à peu porter la Veuve à de 
bonnes Ouvres, 8c fur tout à faire l’au- 
mône , qu’elle ne fera neanmoins pas fans 
la direélion de fon Pere Spirituel , parce 
qu’il eft à propos 8c important que l’on 
mette à profit le .talent fpirituel , 8c parce 
que fouvent les aumônes mal employées 
font la caufe de divers péchez , ou entre- 

* tiennent dans le péché , de forte qu’oa 
n’en tire que peu de profit & de mérité. 

# * * < * L ' 
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Chapitre. VII. 

< .. . . . < 

Comment il faut entretenir les Veuves 
difpefer de leurs biens. 

. • -ii' 

* \ " » 1 

I. J^U’on les prefle continuellement de 

V^ i perfeverer dans leur dévotion ÔC 
bonnes Oeuvres , en forte qu’il ne fe pâlie 
point de femaine qu’elles ne retranchent 
quelque chofe de leur fuperflu en l’honneur 
de Jefus-Chrifi , de la fainte Vierge , & du 
Saint qu’elles auront choili pour leur Pa- 
tron; 6c qu’elles le donnent aux Pauvres, 
ou pour l’ornement des Eglifes , julqu’à 
x:e qu’on les ait entièrement dépouillées des 
prémices & ornemens de l’Egypte. 

II. Que fi outre une afïééüon generale 
elles témoignent leur libéralité envers notre 
Compagnie, qu’on leur fafle part fans de- 
lai de tous les mérités de la Société , avec 
des Indulgences particulières du Provin- 
cial, ou du General, fi ce font des perfon- 
nes d’une haute qualité. 

III. Si elles ont fait vœu de Chafleté, 
qu’elles le renouvellent deux fois l’année fé- 
lon notre coutume, en leur accordant ce 
jour-là une Récréation honnête avec nos 
Peres. 

. IV. Qu’on les vifite' fouvent & qu’on 
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qu’on les entretienne d’une maniéré 'agréa- 
ble ; qu’on les rejoüïflc 'par des Hiftoires 
fpirituelles , 6c des plaifanteries , chacune 
lclon leur humeur. 

V. Qu’on ne les traite pas avec trop 
de rigueur dans la Confeflion , de peur 
qu’elles ne deviennent chagrines, à moins 
que peut-être on ne defelperât de gagner 
leur faveur , dont d’autres fe feroient ren- 
dus maîtres. En cela il faut uier d’un grand 
difeemement, pour juger du naturel in- 
conftant des femmes. 

VI. Qu’on les empêche adroitement de 
vifiter les autres Eglifes, & d’y aller les 
'fêtes, principalement dans celles des Re- 
ligieux, 6c qu’on leur répété fouvent que 
toutes les Indulgences accordées aux au- 
tres Ordres font .raflemblées dans notre 
Société. 

VII. S’il faut qu’elles fe mettent en deuil, 
qu’on leur permette des ajuftemens qui 
ayent bon air, 6c qui ayent quelque cho- 
fe de fpirituel 6c de mondain en même 
temps afin qu’elles ne s’imaginent pas 
être gouvernées par un Homme entiere- 
'ment fpirituel. Enfin pourvu qu’il n’y ait 
point de danger d’inconftance, 6c pourvu 
qu’elles demeurent toujours fidèles 6c libe- 
rales envers la Société* qu’on leur accor- 
de avec modération 6c fans feandale ce 

qu’el- 
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qu’elles demanderont pour la fenfualité. 

^ VIII. Que l’on mette auprès des Veuves 
de qualité des filles honnêtes, nées de Pa- 
rens riches & nobles , qui s'accoutument peu 
à peu à notre direction 6c à notre maniéré 
de vivre ; qu'elles ayenc une Gouvernante 
choific 6c établie par le Confeffeur , Inten- 
dante de toutes les autres ; qu’elles loient 
toutes foumifes à toutes les Cenfures CC 
Coutumes de la Société i & pour celles 
qui ne voudront pas s’y accommoder , 
qu’on les renvoyé à leurs Parens, ou a 
ceux qui les ont amenées , 6c qu’on les ; 
dépeigné comme des fantafques d’un Na- 
turel difficile 6c acariâtre. ' 

IX. Il ne faudra pas avoir moins de loin v 

de leur fimté 6c de leur récréation , que 
de leur falut ; e’eft pourquoi fi elles le 
plaignent d’indilpofition , on leur deften- 
dra les Jeûnes, les Difciplines corporelles, 
lesCilices, 6c on ne leur permettra pas 
d’aller à l’Eglife ; mais on les gouvernera 
à la maifon en fecret 6c avec précaution. 
Qu’on les laide entrer dans notre Jardin 
& dans le College , pourvu que cela fê 
fade fecretement, 6c qu’on leur permette 
de s’entretenir 6c de fe recréer en fecret avec 
ceux qui leur plairont le plus _ ; 

X. Afin qu’une Veuve difpofe des re- 
venus qn’ellea en faveur delà Société, qu on 
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lui propofe la perfection de l’Etat des faints 
Hommes qui ayant renoncé au monde, à 
leurs Parcns 6t à leurs Biens, fe font atta- 
chez au fervice de Dieu avec une grande re-' 
fignation 6c joyej qu’on leur explique dans 
cette vue cequ’ily a dans la Constitution 6c 
dans l’Exàmen de la Société , touchant ce 
renoncement à toutes chofes ; qu’on leur 
apporte l'exemple des Veuves qui en peu 
de temps font’ devenues des faintes , en 
leur faifant efperer d’être canonifées, fi el- 
les continuent jufqu’à la fin, 6c qu’on leur 
fafle voir que le crédit de nos Peres ne 
leur manquera pas pour cela auprès du 
Pape.' 

XI. Il faut imprimer fecretement dans 

leur efprit , que fi elles veulent jouir d’un 
parfait tepos de Confciencc, il faut fuivre 
fans murmurer 6c fans ennui ni répugnance 
intérieure , tant dans les chofes temporel- 
les , que dans les fpirituelles , la direction 
de leur ConfefTeur, comme d’un homme 
deftiné particulièrement de Dieu pour 
.cela; . • . 

XII. Il faut leur dire auffi par occafion 
qu’il eft plus agréable à Dieu, fi elles don- 
nent leurs aumônes particulièrement aux 
Religieux d’une vie fainte 6c exemplaire, 
après l’avoir communiqué à leur Confcf- 
feur 6c reçu fon approbation. 

. XIII. 
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XIII. Les Confelfeurs prendront garde 
avec grand foin à ce que ces fortes de 
Veuves qui feront leurs Penitentcs n'ail- 
lent voir d’autres Religieux, fous quelque 
pretexte que ce foit , & qu’elles n’entrent 
en quelque familiarité avec eux. Et pour 
l’em pécher, ils tâcheront de vanter à pro- 
pos la Société comme un Inftitut plus ex- 
cellent que les autres, très-utile dans l’E- 
glife , de plus grande autorité auprès du 
Pape & de tous les Princes, très-parfait 
en lui -même , parce qu’il renvoyé les 
mauvais fujets, dans lequel il n’y a ni écu- 
me ni lie, eomme dans les autres Moines, 
parmi lesquels il s’en trouve beaucoup 
oui font le plus fouvem ignorans , llupi- 

' des, parefleux, & negligens en cè qui con- 
cerne leur falut , adonné à leur Ventre 
&c. 

XIV. Que les Confefleurs leur propo-' 
fent & qu’ils leur perfnadent de donner 
des Penfions ordinaires , & des fommes 
d'argent pour aider tous les ans les Colle- 
ges & les Maifons Profefles , & fur tout 
la Maifon Profefle de Rome ; & qu’ils 
n’oublient pas les Orneraens des Eglifes , 
la Cire, le Vin & le relie qui font necef- 
faires à la célébration de la Melfe. 

XV. Que fi une Veuve pendant fa vie* 
ne donne pas entièrement fes biens à la 
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irieté, qu’on lui reprefeme par (Jccâfidn & 
fur tout lors qu’elle fera malade ou en dan- 
ger de la vie, la pauvreté , la nouveauté 
& h pluralité de nos Colleges qui ne font 
pas encore fondez & qu’on la détermine, 
doit par douceur , foit par forcé, à faire 
des dépcnfes fur lesquelles elle puifle fon- 
der fon falut étérnel. 

XVL II faut faire la même chofe à l’e- 
gard des Princes & des autres Bienfaiteurs; 
il leur faut perfuader ce qui eft perpétuel 
dans le monddY & ce qui peut leur acqué- 
rir une gloire éternelle dans l’autre de la 
part de Dieu. Que fi quelques tnalveillans 
allèguent par ci par là l’exemple de Jejus- 
Chrift qui n’avoit pas oùrepofer fa tête, & 
prétendent que la Compagnie de fefu^ foit 
de même très-pauvre: qu'on leur montre 
à tous , & qu’on imprime ferieufement 
dans leur efprit que l'Èglife de Dieu eft 
à prefent changée, qu’elle eft devenue une 
Monarchie qui doit fe foutenir par l’auto- 
rité & par une grande puiflance contre fes 
ennemis qui font très pu i flans, ôt qu’elle 
eft cette petite Pierre coupée qui eft deve- 
nue une très-grande Montagne prédite par 
un Prophète. 

XVII. Que Pon montre fouvent à cel- 
les qui font adonnées aux aumônes & à 
embellir 4es Eglifes , que la fouverainc 

per- 
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petfe&ion confifte en ce qüe fe dépouil- 
lant de l’amour des chofes rerreftres , el- 
les «en mettent en pofTeffion fefuuCbnft £c 
fes Compagnons. 

XVlIl. Mais comme il y a toujours 
moins à efperer des Veuves qui clevent 
leurs enfans pour le monde, nous allorts 
voir commertt on y peut rctnedieT. 


Chapitre VIII. 

• * t * \ > 

Ce qu'il faut faire afin qui Us Enfans 
des F ïuves emlrrajfeht l'État Religieux 
ou fe mettent dans la dévotion. 

I. /^Omme il faut que les Mefes agif- 
fent avec vigueur , les nôtres 
doivent fe conduire avec douceur en cette * 
occafion. Il faut inftruire les Mères à 
chagriner leurs Enfans dès leur tendre 
jeuneflè par des cenfures & des remort- 
Ifrances &c. & principalement loi»s que 
leurs Filles font plus âgées , leur refufer des 
Parures, fouhaitant fouvent & priant Dieu 
qu’elles afpirent à l’Etat Religieux , leur 
promettant une dot confiderable fi elles 
veulent fe faire Religieufés. Qu’elles leur 
reprefentenc fouvent les difficultés qui font 
^ - coin- 
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communes à tous les Mariages , & celles 
qu’elles ont éprouvées en leur particulier, 
regrettant de n’avoir pas préféré en leur 
temps le Célibat au Mariage. Enfin qu’elles 
fe conduifent de maniéré que leur filles 
ennuyées de vivre continuellement de la 
forte auprès de leurs Meres , penfent fc- 
rieufement à entrer dans un Monaftere. 

II. Pour ccquieft de leurs Garçons, que 
les noires converfcnt familièrement avec 
eux; 6c s’ils paroiflent propres pour notre 
Compagnie, qu’on les introduilë à propos 
dans notre College; qu’on leur montre en 
quelque façon ce qui pourra leur plaire; 
qu’on leur fafie voir ce qui peut les porter 
à embrafi'er notre Inftitut , comme font 
nos Jardins, nos Vignobles, nos Maifons 
de Campagne 6c Métairies, où nos Peres 
fe vont divertir ,* qu’on leur parle des 
beaux Voyages qu’ils font en divers Roy- 
aumes, du Commerce qu’ils ont avec les 
Princes 6c généralement de tout ce qui 
peut divertir la Jtunefle ; qu’on n’oublie 
pas de leur montrer la propreté duRefeétoi- 
re 6c des Chambres , la Converfation a- 
greable que nos Peres ont entre eux , la 
facilité de notre Réglé à laquelle nean- 
moins la gloire de Dieu eft attachée, la 
prééminence de notre Ordre par deflus 
les autres , 6c qu’on ait avec eux des En- 
tre- 
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tretiens plaifans.aufli bien que pieux. 

III. Qu’on les exhorte en general, com- 
me par Révélation , à embrafler la Reli- 
gion & qu’on leur infinuë adroitement la 
perfe&ion & la commodité de notre Infti- 
tut par deflus tous les autres. Qu’on leur dife, 
& dans les exhortations publiques & dans 
les entretiens particuliers , de quelle énor- 
mité eft le pêché de ceux qui fe révoltent 
contre la Vocation Divine, 8c qu'enfin on 
les engage à faire des Exercices Spirituels, 
afin qu’ils prennent leur refolution fur l’E- 
tat de Vie qu’ils veulent choifir. 

IV. Que nos Peres faflfent enforte que 
les Jeunes Gens ayent des Précepteurs atta- 
chez à notre Société, qui veillent conti- 
nuellement à ce que deflus, & qu'ils les y 
exhortent} mais s’ils refiftent, qu'on leur 
ôte diverfes chofes , afin qu’ils s’ennuyent 
de la vie. Que leurs Mcres leur reprefen- 
tent les difficultez & les embarras de la fa- 

■ mille. Enfin fi l’on ne peut les obliger à 
entrer de leur bon gré dans notre Société, 

2 u’on les envoyé aux Colleges de notre' 
îompagnie , qui font éloignez, comme 
pour y étudier, & que delà part de leurs 
Mères, il ne leur vienne que très-peu de 
douceur , & qu’au contraire notre Société 
les flate pour s’attirer leur afFeéfcion. 

V : . ! , . • -...VU -’I î . i 
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Chapitre. IX. 

De la maniéré d'augmenter les Revenus 
de ms Colleges. 

■y t 

I. /^Uc perfonnc , autant qu’il fera 
poflible, ne foit admis au dernier 
Voeu pendant qu’il attend quel- 
que (ucceflion, à moins qu’il n’ait un Fre* 
re plus jeune que lui clans U Société, ou 
par d’autres ratfons graves. Sur tout & avant 
toutes ehofes, il faut; travailler à l’augmçor 
tation de la Société félon les fins qui ne 
font connues que des Supérieurs, qui doi- 
vent au moins s’accorder tous çn cela, 
qu’à la plus grande gloire de Dieu l’Egli- 
ie foit rétablie dans fon premier luftre , 
en forte qu’il n’y ait qu’un fçul Efpric dans 
le Clergé- C’eft pourquoi il faut dire 
fouvent 2c publier par tout que la Société 
cft comppfée e U partie de Profez fi pau- 
vres qu’ils manqueroient de tput fans les 
continuelles liberalitez des fideles , en par- 

tie d’autres Peres qui étant pauvres , ne 
lai fient paç d’avoir des biens immeubles 
. pour n’être pas à charge au Peuple dans 
leurs Etudes dans leurs fondions, com- 
me les autres Mandians. Que les Confef- 
feur donc des Princes, des Crands, des 

Veu- 
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Veuves , & des autres desquels notre 
Compagnie peut beaucoup cfpcrcr, les in- 
ftruilênc ftrieufemènt de notre pauvreté , 
afin qu’en échangé des biens (pirituels Ôç 
éternels que nous leur donnons, nous en re- 
cevions du moins les chofes terreftres 6c 
corporelles ; qu’ainfi nos Peres ne laifiènt 
échaper aucune occafion de recevoir, quand 
on leur offre. Que fi l'on a promis 6c . 
qu’on différé, il faut prudemment en fai- 
re re (Tou venir , en diflimulant autant quq 
l'on peut l’envie que l’on a d’être riche. 
Que fi quelqu’un desConfefieurs des Grands 
ou des autres , ne paraît pas afléz adroit 
pour pratiquer tout cela, il lui faut ôter 
cet emploi dans un temps propre 6c avec 
prudence, 6c en mettre un autre en fa pla- 
ces. Et, s’il eft neceflaire pour la plus 
grande fatisfaétiondes Penitens , qu’on le re- 
légué en des Colleges plus éloignez , en 
dilant que la Société a befoin de fa Perfon- 
ne 6c de fes Talens en ces lieuxdà ; car nous 
avons appris il n’y a pas long temps quedç 
jeunes Veuves mortes avant le temps n’a- 
voiçnt pas légué des Meubles précieux à 
nos Egîifes, par la négligence de nos Peres, 
qui ne les avoient pas accepté à i*mps. 
Pour accepter de Semblables chofes , il ne 
faut pas regarder les temps, mais la bonne 
volonté du Pcnitenc. 

II. 
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IL II faut employer diverfes rufes pour 
attirer les Prélats, les Chanoines, les Pafi. 
feurs , & les autres riches Ecclefiaftiques à 
des Exercices fpirituels ; & peu à peu par 
le moyen de l’afïeéfcion qu’ils ont pour les 
choies faintes & fpirituelles les gagner à la 
Société, &enfuite preflêntir leur libéralité. 

III. Que les Confefleurs ne négligent ’ 
pas de demander à leurs Penitens , pour- 
vu neanmoins qu’ils le faflent à propos, 
quel elt leur nom, leur famille, leurs pa- 
rens, leurs amis, leurs biens , ÔC enfuite de 
s’informer de leurs neceffitez, de leur état, 
& de leur intention & refolution. Que 
s’ils ne l’ont pas encore prife , il faudra 
tâcher de la rendre favorable à la Société. 
Que fi d’abord on conçoit quelque efperan- 
ce de quelque profit , parce qu’il n’eft 
pas d propos de demander tout en même 
temps , qu’on leur ordonne que pour fe dé- 
charger d’autant plus la Confidence , ou 
pour faire une Penitence falutairc, ils fie 
confefiênt, & que le Confefléur les invi- 
te à le taire ; qu’il ufie d’honnêteté , afin 
qu’il découvre à plufieurs reprifies ce dont 
il n’aura pu être informé en une feule fois. 
Que fi cela réiifiit & que ce fioit une Fem- 
me, il faut l’engager par toutes fortes de 
moyens à fe confefTer Couvent & à vifiter 
de même notre Eglife. Si c’eft un Homme, 
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à fréquenter la Compagnie & à devenir 
familier avec nos Pères. 

IV. Le point capital de toute l’affaire^ 
confifte en ceci, c’eft que tous nos Peres 
fâchent gagner la bienveillance de leurs 
Penitens &de tous les autres avec lesquels 
ils converfcnt, & s’accommoder à l’incli- 
nation de chacun. • C’eft pourquoi, que 
les Provinciaux faflënt enforte que l’on 
envoyé beaucoup de Peres dans les lieux 
habitez par les riches 8c les nobles , 8c a- 
fin que les Provinciaux le puifl'ent faire 
avec plus de prudence & de fuccès, que 
les Reéleurs ie fou viennent de les infor- 
mer à propos de la moiflon qu’il y a à faire. 

V. Qu’ils s’informent fi en recevant les 
Enfans daus la Compagnie , ils pourront 
s’attirer les Contrats 8c les Poflèffions, & 
fi cela fe peut faire , qu’ils s’informent s’il? 
céderont quelques-uns de leur biens au 
College , ou par Contraft, ou en les lou- 
ant , ou s’ils reviendront après quelque 
temps à la Société, pour laquelle fin il 
faudra faire connôtre principalement à tous.' 
les Grands 8c aux riches fes befoins & les 
dettes dont elle eft chargée. 

VI. Que les Supérieurs avcrtiflcnc 
fortement & doucement les Confef- 
feurs de ces Veuves & de ces Gens 
gariez qu’ils s’etoployent utilement pour 
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la Société félon ces inftruétions. Que s’ils 
ne le font pas , qu’on en mette d’autres 
en leur place* & qu’on les en éloigne, en- 
forte qu’il ne puifl'ent pas entretenir con- 
noiffimce avec cette lamille. > 

VII. Que l’on, engage les Veuves Sc les 
autres Pcrfonnes devotes , qui tendent avec 
ardeur à la perfeétion, à ceder toutes leurs 
pofleffions à la Société, & à vivre de leurs 
revenus, dont on leur fera part perpétuelle- 
ment , félon qu’elles en auront befoin , 
pour fervir Dieu plus librement , fans foin 6c 
fans inquiétude, comme étant le moyen le 
plus efficace pour parvenir gu comble de 
la perfeétion. 

. VIII. Pour perfuader au monde plus 
efficacement la pauvreté de la Société, que les 
Supérieurs empruntent de l’argent des per- 
fonnes riches, attachées à la Compagnie , 
fur des Billets de leur main, dont le paye- 
ment foit différé ; qu’enfuite , principale- 
ment dans le temps d’une Maladie dangereu- 
fe , on vifite conftamment une telle Per- 
fonne , 6c qu’on la prévienne de maniéré 
qu’elle, rende le Billet; car ainfî il ne fera 
pas fait mention des nôtres dans le Tefta- 
ment , 6c neanmoins nous, y gagnerons, 
fans nous attirer la haine de ceux qui fuc- 
çedent à leur biens. 

IX. Il fera aufli à propos de prendre de 
s. ■ . ; <i uel - 
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quelques perfonnes de l’argent à intérêt 
annuel , & de le placer ailleurs à un plus 
gros interet, afin que ce revenu récompen- 
sé l’autre ; car cependant il pourra arriver 
que les Amis qui auront ainfi prêté de l’ar- 
gent, touchez de pitié pour nous, nous a- 
bandonneront tout l’intérêt. Toit par Tc- 
flamcnt , foit par Donation entre vifs , 
quand ils verront que l’on bâtit des Colle- 
ges 8c des Eglifes. v .. 

X. La Compagnie pourra auflï négocier 
utilement fous le nom des Marchands riches 
qui lui font attachez ; mais il faut recher- 
cher un profit certain 8c abondant même 
jufquesdans les Indes, qui jufqu’à prefenr, 
avec le fecours de Dieu , ont non feule- 
ment fourni des âmes , mais encore de 
grandes richefiés à la Société* 

XI. Que les nôtres ayent dans les lieux 
où ils refident quelque Médecin fidele à la 
Compagnie-; qu’elle le recommande prin- 
cipalement aux Malades, & qu’elle l’eleve 
au deflus des autres, afin que recomman- 
dant à fon tour les nôtres au deflus de tous 
les autres Religieux, il fafle enforte que 
nous foyons appeliez auprès des principaux 
Malades 8c fur tout des moribonds. 

XII. Que les Confefleurs vifitent les • 
Malades avec affiduité , fur tout ceux qui 
font en danger ; 6c pour chaifer d’auprès 
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d’eux honnêtement les autres Religieux 
ÔC Eclefiaftiqucs, que les Supérieurs faflent 
enforte que quand le Confefl'eur eft obligé 
de quitter le Malade, un autre lui fuccedê 
ÔC entretienne le Malade dans lès bons def- 
feins. Cependant il faut l’epouvanter pru- 
demment de l’Enfer, du Jugement ôc au- 
tres chofes femblables , ou au moins du 
Purgatoire, 6c lui dire que comme l’eau 
.éteint le feu, de même l’aumône éteint 
le péché, ôc qu’on ne peut mieux employer 
fes aumônes qu’à la nourriture ôc à l’en- 
tretien des perfonnesqui par leur Vocation 
font profeffion d’avoir foin du falut du 
prochain ; qu’ainfi il aura part à leurs me* 
rites ôc que le Malade fatisfera par là pour 
v fes péchez, parce que la charité en couvre 
une multitude. On peut auffi décrire la 
Charité comme l’habit nuptial fans lequel 
perfonne n’eft reçu à la Table 1 celefte. 
Eaifin il lui faudra citer les paflages de 
l’Ecriture 6c des fainrs Perès , qui , eu egard 
à la capacité du Malade 7 , feront les plus 
efficaces pour l’emouvoir. 

: XIII. Que l’on apprenne aux Femmes 
qui fe plaindront des vices Ôc defauts de 
leurs Maris 6c de^ chagrins qu’ils leur cau- 
fent, qu’elles peuvent détourner fecretemenc 
quelque fomme d’argent pour expier les 
péchez de leurs Maris ôc leur obtenir la grâce. 

Cha- 
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Chapitre X. 

De la rigueur particulière de la difcipline de 
la Société envers les fujets fufpeUs .. 

I. TL faudra congédier comme ennemi 
JL de la Société, de quelque condition 
ou de quelque âge qu’il foit , quiconque 
aura détourné nos .Dévots ou Devotts de 
nos Eglifcs ou de la fréquentation de nos ' 
Peres, ou celui qui aura détourné des au- 
mônes à d’autres Fglifes, ou à d’autres Re- 
ligieux , ou quiconque aura difl'uadé un 
homme riche & favorablement difpofé pour 
la Société , de lui faire du bien ; ou qui , 
dans les temps auxquels il aura dû difpa* 
fer de fes biens propres , aura témoigné pour-- 
fes Parens plus d’afftébion, que pour la So- 
ciété -, car c’efi: une marque évidente d'un 
Efprit non mortifié , & il faut que des 
Profès (oient tout à fait mortifiez ; ou enfin 
celui qui aura détourné des aumônes, des 
Penitens, ou des Amis de la Société, pour 
. les donner â fes propres Parens. Et afin 
qu’ils ne fe plaignent pas dans la fuite de la 
caufe de leur fortic, qu’on ne les renvoyé 
pas d’abord , mais qu’on les empêche , i°. 
d’entendre les Confeffions, zo . , qu’on les 
mortifie & qu’on les fatigue par les pl^us 
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bas offices : g°. , il les faut contraindre de 
jour en jour à faire des chofes pour les- 
quelles on fait qu’ils ont une très grande 
répugnance ; qu’on les éloigné des Etudes 
les plus clevées , & des Charges honora- 
bles ; qu’on les cenfure en plein Chapitre 
& publiquement; qu’on les exclue des Ré- 
créations, & du commerce des Etrangers; 
qu’on leur ôte dans leurs habits & dans les 
autres meubles tout ce qui n’eft pas tout à 
fait neceflaire, jufques à ce qu’ils en vien- 
nent aux murmures , & à l’cmpatience j 
qu 'alors on les congédié comme des gens peu 
mortifiez , & qui peuvent être pernicieux 
aux autres par leur mauvais exemple. Et 
s’il faut rendre raifon aux Parens & aux 
Prélats pourquoi on les a congédiez, que 
l’on dife qu’ils n’avoienc pas l’Efprit de la 
Société. / ... . 

II. II. faudra encore congédier ceux qui 
feront fcrupule d’acquérir des biens à la 
Société , & dire qu’ils font trop attachez à 
leur propre jugement ; que s’ils veulent 
rendre raifon de leurs aérions devànt les - 
Provinciaux, il faudra dire qu’ils font trop 
adonnez à leur propre fens, Il ne faut pas 
les eçouter, mais les contraindre de garder 
la Réglé qui oblige tous les Particuliers à 
une obéi fiance aveugle. 

III. 11 faudra confiderer dès le commen- 

cement 


Digitized by Google 


des Jésuites. - 39 

cernent & depuis leur Jeunefle, qui font 
ceux qui font le plus avancez dans le zele 
envers la Société, 6t ceux que l’on recon- 
noîcra avoir de l’affèétion pour les autres 
lnftituts, ou pour les Pauvres , ou pour 
leurs Parens; 6c il faudra peu à peu , com- 
me on l’a dit, les difpofer à fortir de la So- 
ciété comme gens inutiles. 


Chapitre XL 

i - w 

Comment ht Nôtres fe conduiront d'un com- 
mun accord envers ceux qui aurons été 
congédiez de U Société. 

• I. /^Orame ceux que l’on aura congédiez 
V-/ faventau moins quelques-uns de nos 
Secrets , 6c que le plus fouvent ces gcns-là 
font contraires à la Compagnie, il faudra s’op- 
pofer de la maniéré fuivante aux efforts qu’ils 
pourroient faire pour nous nuire. Avant que 
de les congédier , il faudra les obliger à 
promettre par écrit ^ 6c à jurer, qu’ils ne 
diront 6c n’écriront jamais rien ae désa- 
vantageux contre la Compagnie. Que ce- 
pendant Jes Supérieurs gardent par devers ' 
eux une lifte de leurs nîauvaifes inclinations, 
de leurs defauts, 6c de leurs Vices qu’ils 
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auront eux-mêmes découverts , félon la cou- 
tume de la Société, 8t desquels, s’il çft ne- 
ceflaire,on puifle fe fervir auprès des Grands 
& des Prélats, pour empêcher leur avance- 
ment. -, 

II Que l’on envoyé auffi-tôt à tous 
les Colleges les Noms de ceux que l’on 
aura congédiez, 8c que l’on exagere les rai- 
fons generales de leur re'nvoy, telles que 
font le peu de mortification de léurefprit, 
leur desobéïiTancc , leur peu d’attachement 
aux exercices fpirituels, leur entêtement 
& chofes lèmblablcs. Qu’enfuite on dé- 
fende à tous les autres d’avoir aucune cor- 
refpondance avec eux , 6c fi l’on eft obli- 
gé d’en parler quelquefois avec les Etran- 

Î ;ers , que le langage de tous nos Pcres 
bit uniforme, 8c que l’on dife par tout 
que la Société ne congédié perfonne que 

Î »our de graves raifons,* que femblable à 
a Mer elle rejette lés cadavres 8c les 
pourritures; que l’on infinuë auflï , mais 
adroitement , les raifons pour lesquelles on 
nous hait , afin que leur renyoy foit plus 
plaufible. 

III. Que dans les Exhortations dôme- 
ftiques , on perfuade que ceux que l’on a 
congédiez font des pçrlonnes inquiétés , 8c 
qui voudraient bien rentrer dans la Socié- 
té > 8c que l’on exagere les malheurs de 

ceux 
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ceux qui ont péri miferablemcnt après en être 
fbrtis. 

IV. Il faudra auffi aller au devant des ac- 
cufàtions, que ceux qui font fortis de chez 
nous peuvent faire, 8t employer l’autorité de 
gens graves, qui difènt partout que la So- 
ciété ne congédié perfonne que pour des fu- 
jets importans 8c qu’elle ne retranche point 
les membres fains: ce que l’on peut confir- 
mer par le zele qu’elle a 8c qu’elle témoigné 
en general pour , le faî ut des Ames de ceux 
qui ne lui appartiennent pas ; 8c conclurre 
de là qu’à plus forte raifon elle doit être zé- 
lée pour le falut des fiens. 

V. Enfuite la Société doit prévenir & 
obliger , en toutes manières les Grands ou les 
Prélats auprès desquels ceux que l’on a con- 
gédiez ont commencé à avoir quelque auto- 
rité ou quelque crédit. 11 leur faudra faire 
voir que le bien commun d’un Ordre aufîi 
célébré qu’utile à l’Eglilê , doit être de plus 
grande confideration que celui d’un particu- 
lier, quel qu’il puiflè être. Que s’ils ont en- ' 
core de l’affeétion pour ceux que l’on aura 
mis dehors , il faudra alors leur déduire 
les raifons de leur fortie, 8c exagerer même 
des chofes qui ne font pas tout a fait certai- 
nes , pourvu qu’on les puiffe tirer par des 
cortfèquences probables. 

VI. Il faudra en toutes maniérés empêcher 

, G JT que 
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font fbrtis de la 
foient avancez 

quelques charges ou dignitez dans l’Egliie , 
moins qu’ils ne le foumettent, eux 8c tout ce 
qu’ils ont, à la Société, 8c qu’il loit notoire 
à tout le monde, qu’ils veulent en dépendre. 

VII. Que l’on fafle de bonne heure enfor- 
te qu’ils foient éloignez, autant qu’il lè peut , 
des fonctions éclatantes dans l’Egl île, comme 
font les Prédications , les Confefllons , la pu- 
blication des livres 8cc., de peur qu’ils ne s’at- 
tirent l’affèétion 8c l’applaudilîêmcnt des peu- 
ples. Pour cela il faudra faire une perquilî- 
tion exaétede leurs vie 8c mœurs ; des com- 
pagnies qu’ils fréquentent 8c de leurs occupa- 
tions, & pénétrer dans leurs intentions. C’elt 
pourquoi il faudra tâcher d’avoir une corre- 
Jpondance fecrete avec quelques-uns de ceux 
chez qui ils demeureront. Et d’abord qu’on 
aura découvert quelque choie de blâmable, 
ou digne de cenfure, il faudra le faire répan- 
dre par des gens de moindre qualité ; 6c en- 
fuite tâcher de faire enforte , que les Grands 
& les Prélats qui les fàvorifent, ayent peur 
de l’infamie qui pourroit rejaillir lur eux. Que 
s’ils ne font rien de blâmable ,6clèconduilênt 
d’une maniéré exemplaire , que l’on extenuë 
par des difcours fubtils 6c des paroles équi- 
voques les vertus 8c les aétions que le Public 
admire; julqu’à ce que l'eftime qu’on en failbit. 


que ceux principalement qui 
Société de leur bon gré, ne 
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& la foi qu’on y ajoûtoit foient diminuez ; 
car il eft tout à fait important à la Société , 
que ceux qu ? elle a congédiez , 8c fur tout 
ceux qui l’ont abandonnée les premiers , 
foient entièrement fans réputation. 

VIII. Il faut divulguer incelfammcnt les 
malheurs 8c ]çs accidens lîniftres qui leur ar- 
rivent , en implorant neanmoins les Prières 
des perfonnes pieufes, pour ôter tout foup- 
çon que les nôtres agiilent par paflion , 8c 
que dans nos Maifons 011 exagere ces malheurs 
en toutes maniérés pour épouvanter les au- 
tres * 


Chapitre XII. 

........ 

Qui font ceux que Von doit conferver & en- 
tretenir dam notre Société . 

% 

... * • ' _ ;J 4 ' 

I. T Es bons Ouvriers doivent tenir le premier 
rang, favoir ceux qui n’avancent pas 
moins le bien temporel que le fpirituel de la 
Société , tels que font le plus fouvent les 
Confeflcurs des Princes 8c des Grands,- des 
Veuves 8c des riches Devotes, les Prédica- 
teurs 8c les Profelîéurs , 8c tous ceux qui 
lavent les prdens Reglemens. 

II. De ce nombre lbnt ceux dont les for- 
ces font fur le déclin , & qui font accablez 

de 
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de vieilleflc , félon qu’ils auront employé 
leurs talens pour le bien temporel de la So-\ 
cieté, enfbrte que l’on ait égard à lamoifion 
paflcc; outre que ce font encore des mft ru- 
mens propres pour rapporter aux Supérieurs 
les défauts qu’ils remarquent dans les Domc- 
ftiqtics, parce qu’ils font toujours à la mai- 
Ion. . . 

III. Il ne les faudra jamais congédier, au- 
tant que faire fe pourra , de peur que la So- 
Sieté n’ait une mauvaifè réputation. 

IV. Outre cela il faudra favorilcr tous ceux 
qui excellent parleur Efprit, leur Nobleflc, 
leurs Richcflcs , fur tout s’ils ont des amis 
8c des Paï ens attachez à notre Société & ruif- 
fans; 8c fi eux-mêmes ils ont une affection 
finccrepour elle, comme on l’a marqué ci-de 
vant. Il les faut envoyer à Rome, ou aux 
Univcrfitez les plus célébrés pour y étudier ; 
ou s’ils ont étudié en quelque Province, il 
faut que les Profcflèurs les pou fient avec une 
affeétion 8c une faveur particulière , jusqu’à 
ce qu’ils ayent cédé leurs biens à la Société. 
Qu’on ne leur rcfulê rien, mais qu’après qu’ils 
les auront ccdcz , on les mortifie comme les 
autres, ayant ncanfmoins toujours quelque 
égard pour le pafîé. 

V. Les Supérieurs auront aufîî un egard 
particulier pour ceux qui auront attiré à la So- 
ciété quelques jeunes fujets choifîs , parce que 

• '••• 1 'P 5 * 
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par là ils ont beaucoup témoigné leur affe- 
ction envers elle; mais pendant qu’ils n’onç 
pas encore fait profeflion , - il faut prendre 
garde de n’avoir par trop d’indulgence 
pour eux, de peur qu’ils ne retirent de la 
Société ceux qu’ils y auront attirez. 


Chapitre. XIII. 

, % » 

Du choix que Von doit faire des fujets que Von 

veut faire entrer dans la Société & 
de la maniéré de les y retenir. 

I. TL faut travailler fort prudemment à 

I. choifir de jeunes gens, d’un bon efprir, 
bien faits. Nobles, ou du moins qui ex- 
cellent en l’une de ces chofes. 

II. Pour les attirer plus aifémenr à no- 
tre Inftiru.r, il faut que pendant leurs Etu- 
des , les Reétcurs des Colleges, & leurs 
Regens les préviennent ; mais hors le temps 
de la Clafle, il faut qu’ils leur reprefen- 
fent combien il eft agréable à Dieu , qu’u- 
ne Perfonne fe confaçre à fon fervice avec 
tout ce qu’elle poflede, & fur tout fi c’eft 

Ï our entrer dans la Société de J. C. fon 
'ils. 

III. CJtiand l’occaûon s’ea prefentera f 

. ~ ' qu’on v 
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qu’on leur fa(Te voir l'interieur du Colle- 
ge, les jardins, & même quelquefois nos 
Maifons de Campagne ; qu'on les voye 
toujours avec nos Peres dans le temps de 
la Recréation, & qu’on ufe peu à peu de 
familiarité avec eux, cependant avec pré- 
caution & de maniéré que la familiarité 
n’engendre point de mépris. 

IV\ Qu’on ne permette pas que nos Re- 
gens les châtient & les rangent à leur de- 
voir avec les autres écoliers. 

V. Il les faut attirer par de petits prefens, 
par des privilèges conformes à leur âge & les 
animer fur tout par des entretiens fpiritucls. 

VI. Qu’on leur répété fou vent quec’eft 
par un defléin tout particulier de la Divine 
Providence qu’on les choifit parmi tant d’au- 
tres qui fréquentent le même College. 

VII. En d’autres occafions , fur tout 
dans les exhortations , il les faut épouvan- 
ter par des menaces de l’Enfer, s’ils n’o- 
béïflent à la Vocation divine. 

VIII. S'ils perfiftent à demander d'en- 
trer dans la Société, que l’on différé de les 
recevoir tant qu'ils perfiftent avec inftance j 
que fi l’on s'apperçoit qu'ils veulent chan- 
ger de refolutiort , qu’on les ménage au plu- 
tôt, Sc en tontes fortes de maniérés. 

IX. Qu'on les avertiffe efficacement de ne 
découvrir leur vocation à aucun de leurs 

-amis. 
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amis, non pas même à leurs Pere & Mere» 
avant qu’ils foient reçus. Que s’il leur 
vient quelque tentation de fe dedire , eux 
& la Société feront en état d’alleguer ce 
qu’ils voudronr ; mais fi l’on furmonte 
cçtte tentation, 'on aura toujours occafion 
de les ramener, en leur rappelant dans la 
mémoire ce qu’on leur aura dit , foit que 
cela arrive dans le temps du Noviciat, ou 
après avoir fait, de fimples vœux. 

X. La plus grande difficulté étant de 
débaucher les Fils des Grands, des No- 
bles, & des Sénateurs pendant qu’ils font 
fous les yeux de leurs Parens, qui les ele- 
vent dans Je deflein de les faire fucceder à 
leurs dignitez, il faudra les attirer plutôt 
par des amis, que par. des perfonnes de la 
Société ; qu’ils faflent enforte qu’on les 
envoyé en d’autres Provinces , ou en des 
Univerfitez éloignées , dans lesquelles nos * 
Peres enfeignent; mais qu’auparavant on 
envoyé deslnftruétionsaux Profe fleurs tou- 
chant leur qualité & leur condition, afin 
qu’ils gagnent leur aflfeétion envers la So- 
ciété avec plus de facilité & de certitude. 

XI. Qyand ils feront plus avancez en 
âge, il faudra les déterminer à faire quelques 
exercices fpirituels : ce qui a fouveut eu 
nn bon fuccès jparmi les Polonois & autres 

Nation»,, . .. 4 .-.' - :■ ■ V, 
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XII. Il faudra les confoler dans leurs 
troubles 8c dans leurs affligions, félon 
la qualité 8c U condition d'un chacun , 8c 
employer pour cela des remontraces 8c des 
exhortations particulières fur le mauvais ufa- 
ge des richefles ; 8c ajouter qu’on ne fau- 
roit méprifcr le bonheur d’une Vocation 
fans s’expofer à la dammation éternelle. 

XIII. Pour porter les Peres 8c les Me- 
res à condefcendre plus facilement au defir 
qu’ont leurs enfans d’entrer dans la Socié- 
té, qu’on leur montre l’excellence de fon 
lnftitut en comparaifon de ceux des autres 
Ordres, la faimeté, la probité, 8c le fçavoir 
de nos Peres, leur réputation parmi tout 
le monde, l’honneur 8c l’applaudiflemenc 
univerfel qu’ils ont des Grands 8c des pe- 
tits î qu’on leur cite tous les Grands 8c 
les Princes qui à leur grande confolation 
ont vécu dans cette Compagnie de fefus 9 
qui y font morts, 8c d’autres qui y vivent 
encore; qu’on leur montre combien il eft 
agréable a Dieu que les jeunes gens le con- 
facrcnt à lui feul , fur tout dans la Com- 
pagnie de fon Fils , 8c combien il eft doux 
de porter le joug du Seigneur des fa jeunef- 
fc. Que s’ils font quelque difficulté à 
caufc de kur jeunefle , qu’on leur met- 
te devant les yeux la facilité de notre In- 
ftitut j qui n’a rien d« fort fâcheux , ex- 

cepté 
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ccpté robfervation des trois Vœux , & 
ce qui eft fort remarquable, qu’aucune de 
nos Réglés n’oblige pas même* fous peine 
de péché veniel. 


C H a* p i t a e. XIV. 

Des cas referez & des fujets pour congédier 
quelqu’un de la Société . 

• 

I. /~\Utre les cas exprimez dans les Cqn- 
V-x ftitutions , 6c dont le Supérieur 
feul y ou le Confefl'eur ordinaire avec fa 
piermiffion pourra abfoudre, il y a la So- 
domie , la Molefle, la Fornication, l’A- 
dultere , l’Attouchement impudique d’un 
Mâle, ou d’qn Femelle ; 6c outre cela, (I 
quelqu’un , fous prétexté de zcle, fait quel- 
que chofe de grave* contre la Société , con- 
rrc fon honneur ou fon interêr, qui fore 
toutes caufes juftes de congédier ceux qui 
""en font coupables. • • 

II. Que fi quelqu’un déclaré quelque 
chofe de femblable en Confeffion , qu’on 
ne lui donne pas l’Abfolution avant qu’il 
ait promis de le déclarer ati Supérieur hors 
de la Confeffion, par lui-même ou par 
fon ConfefTeur , félon qu’il paroîtra le 
plus 'i propos ; & fi l’on a une efpcrance 

D ' * cer- 
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certaine de cacher *le Crime, il le faudra 
punir par une Pénitence -convenable lf ou 
congédier au plutôt celui qui l’aura .commis. 
Que neanmoins le Confefieur fe 
.bien de dire à fon Penitent qu’il cft en 
danger d’être chafle de la Société. 

III. Si quelqu’un de nos Gonfefleurs a 
appris .de quelque perfonne. étrangère , 
qu’elle ait commis: quelque chofe de honteux 
avec un de nos Religieux , qu 1 ne lui 
donne pas l’Abfolution, avant qu’elle aie 
dit hors de la Confefiion le nom de celui 
avec qui elle a péché; que fi elle ne le dir 
pas, qu’on la fafle jurer de ne le ^.ja- 
mais à perfonne, à moins que la Société 

IV: Si deux des nôtres ont peche char- 
nellement , que celui qui e déclarera le 
premier foit retenu dans la Société & 
Tautre. congédié; mats que cclu, que Ion 
retient foit enfuite fi 1 mortifie, & fi mal- 
traité , chic par chagrin & par impatience, 
il donne occafion de fe faire chailer : ce 
qu’il faudra executer d’abord. . 

V La Compagnie étant un Corps noble 
& excellent dans l’Eglife , elle poura re- 
trancher elle-meme ceux qui ne paraîtront 
pas propres pour l’execution de notre In- 
ftitut, quoi qu’on en fût kusfait au com- 
mencement ; & l’on en trouvera facilement 
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l’occafion, fî on les maltraite perpétuelle- 
ment, & que tout fe fafle contre leur incli- 
nation ; fi on les met fous des Supérieurs 
feveres, & qu*on les éloigne des Etudes 
& des fondions les plus honorables , juf- 
qu’à ce qu’ils viennent à murmurer. 

VI. 11 ne faut retenir en aucune manie- « 
re ceux qui fe révoltent contre les. Supé- 
rieurs , & qui fe plaignent en public, ou 
en fecret, a leurs Confrères, & fur tout 
aux Etrangers; ni ceux qui parmi les r)§. 
très ou les Etrangers blâment la conduite 
delà Société en ce qui regarde l’acquifition ' 
ou l’adminiftration des biens temporels , 
ou fes autres^nanieres d’agir, par exemple 
de fouler aux pieds , d’opprimer ceux qui* 
ne lui veuleht pas de bien , ou qu’elle a 
Chaftêz; & même ceux qui dans la conver- 
fation foufirent qti’on parlé en bons termes 

& qu’on prenne lé parti des Vénitiens, 
des François ou des autres par lesqnçls la 
Compagnie a été chafl'ée, ou a foufïert de 
grands dommages. 

VII. Avant que de congédier quelqu'un, 
il le faut extrêmement maltraiter , S’éloi- 
gner des fondions auxquelles il eft accou- 
tumé, & l’appliquer à d’autres, quoi-qu’il 

s’acquitc Wen de fon devoir; il le faut cen- 
surer , & fous ce prétexte l’apliquer encore 
à quelqu&utre emploi. S’ila commis quel- 
♦ D » * quçs 
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ques légères fautes , qu’on lui impofe de 
rudes peines, qu’on lui faflfe publiquement '* 
confuhon , jufqu’à le faire impatienter ; Sc 
enfin qu’on le chafle , comme étant per- 
nicieux aux autres. 

VIII. Sn quelqu’un des nôtres a une 
efperance certaine d’obtenir un Evêché, ou 
quelqu’autre dignité Eclefiaftique , contre - 
les Vœux ordinaires de la Société, qu’on 
le contraigne d’en faire un autre, favoir, 
qu’il aura toujours de bons fentimens pour 
l’Inftitut delà Société, qu’il en parlera 
bien, & qu’il n’aura point d’autre Con- 
feffeur qu’un de nos Peres; qu’il oc fera 
rien de quelque confequençe que ce foit 
qu’après en avoir confulté & décidé avec la 
Société ; ce oui n’ayant pas été obfervé 
par le Cardinal Tolet, la Société a obtenu , 
du St. Siège, qu’aucun fujet defeendu des 
Juifs ou Mahometans n’y feroit admis. 
Que s’il ne vouloit pas faire un femblable 
Vœu, quelque célébré qu’il foit, qu’on le 
mette dehors comme un dangereux enne- 
mi de la Société. , ♦ 
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Chapitre. XV. 

% • 4 

% 

• } ■ Comment il faut fe conduire avec nos 
Dévot es & les Religieufes. ' 

r. * 

I. ^”\Ue les Confefleuis , & les Predica- 
teurs fe gardent bien d’offenfer les 
. Religieufes , ou de leur donner aucune 
tentarion , contre leur vocation ; mais 
qu’au contraire après avoir gagné l’affedion 
des Supérieures, ils faflent enforte de re- 
cevoir au moins les Confcffions extraordi- 
naires, 6c de prêcher dans leurs Monafte- 
- res, fi elles en ont quelque reconnoiflan- 
ce; car les Abbefies , principalement cel- 
les qui font riches & de qualité , peuvent 
rendre de grands fervices à la Société, foit 
par elles-mêmes , foit" par leurs Parens; 
enforte que par notre entrée dans les prin- < 
cipaux Monafteres, nous pourrons parve- 
nir à avoir amitié ôc liaifon avec prefque 
toute la Ville. 

H. Il faudra neanmoins défendre à nos 
Devotes de fréquenter les Monafteres de 
Filles, de peur que leurs maniérés de vi- 
vre venant à les attirer, la Société ne foit 
frqftrée de l’attente où elle eft d’avoir utl 
jour tous leurs biens; qu’on les engage à 
4 faire vœu de chaftcté & d’obéiflance entre 
'r 1 -' 1 D 3 . les 
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les mains des Confefieurs & qu’on leur 
fafle voir que ce genre de vie eft conforme 
aux mœurs de la primitive Eglifq ; puif- 
que c’eft une lumière qui éclaire dans la 
Maifon , & qu’elle n’eft point cachée fous 
le boifleau , fans que les Ames en foienç 
jédifiées ; outre qu'à l’exemple des Veuves 
de l’Evangile elles font du bien à #/#*- 
Cbrifi de leur propre fubftance en la per- 
fonne de fes Compagnons. Enfin qu’on 
leur fade ces Inftrbétions fous le fceau de 
la Confeffion , de peur que les autres Re- 
ligieux n*en ayent connoiflànce. 


H A P I T R £ 


XVI. 

ft 


J De la manière de faire prçfeffion da.. 
mépris des Ricbejffes • 

• » • 

J. T AE peur que les Séculiers ne nous 
1 3 attribuent trop de paffîon pour les 
Riche fiés , il fera bon de refufer quelque fois 
les aumônes de petite conséquence, offer- 
tes par reconnoifiance des offices rendus 
par notre Société ; mais pour cela il ne 
faut pas laiffer d’accepter les aumônes , 
quelque petites qu’elles foient , des ÿns 
qqj nous font attachez, 'de peur qu’on ne 
* nouç 
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nous accufe d'avarice fi nous ne recevions 
que les plus confiderables. 

IL II faudra refufer la fepulture dans 
nos Eglifes aux gens de baflè côndition 
quand même ils auroient été fort attachez 
à notre Société, de peur qu’on ne s’ima- 
gine que nous cherchons à nous enrichif 
par la pluralité des morts, & que l’on ne 
eonnoifle le profit que nous avons fait avec 
les défunts. t - 

III. Il faudra enufer avec beaucoup de 
réfolution à l’égard des Veuves, & des 
autres perfonnes qui auront, donné leurs 
biens à la Société; & même avec plus de 
vigueur, toutes chofes égales, qu’avec les 
autres, de peur qu’il ne femble que nous 
ufions de ménagement en confideration des 
biens temporels. Il faut auffi obferver la 
même chofe à l’égard de ceux qui font 
dans la Société , après qu’ils lui auront 
cédé & refigné leurs biens ; jufques-làque, 
s’il eft neceflairc, on doit les congédier dç. 
la Société , mais avec toute forte de difcre- 
tion , afin qu’ils laifTent du moins àda Coqn- 
pagnie une partie de ce qu’ils lui auront 
donné, & qu’ils le lui laifîent par Tefta-' 
ment ou en mourant. , 


D 4 Cka^ 
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Chapitre XVII. 

* ■ • 

* % 
Des moyens d'avancer la Société. 

I. jf\Vc tous s'appliquent de toutes 
V^/ leurs forces à fe trouver de même 
fentiment, jufques dans les moin- 
dres chofes , au moins extérieurement; 
car de cette maniéré , quelque confufion 
qu'il y ait dans les affaires du monde, la So- 
ciété s'augmentera & sjaflermira neceflairc- 
menr. 

II. Que tous s’efforcent de briller par 

leur fçavoir & par leur bon. exemple, afin 
qu’ils furpaffent tous les autres Religieux, 
& fur tout les Pafteurs ; & qu’enfin le pdu^ 
pie fouhaitç que nos Pères fafïenc toutes 
les fondions. Que l’on dife même pu- 
bliquement, qu’il n’eft pas necfcflaire que 
les Pafteurs ayent taflt* de fcience , pourvu 
qu’ils s’acquittent bien de leurs devoirs , 
parce qu’ils peuvent fe fervir des Con- 
feils de la Société, qui par cette raifon 
doit avoir les Etudes en fînguliere recom- 
mandation. ' . ' 

III. Il faut faire goûter aux Rois & 
aux Princes cette doétrine , que la Fof 
Catholique ne peut fubfifter dans l’état 
préfent , fans Politique ; mais en cela 

faut 
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faut ufcr d’une grande diferetion ; & par 
ce moyen les nôtres feront agréables aux 
Grands 6c auront entrée dans les Confcils 
les plus fecrets. 

IV. On pourra entretenir leur bienveil- • 
lance en tranfcrivanc de toutes parts, des 
nouvelles choifies & aflurées. 

V. Ce nè fera pas un petit avantage pour 
. nous, fi l'on entretient lecrctement 6c avec, 

prudence la divifion parmi les Grands f 
même en âbaiflant alternativement leur 
puilfance. Que fi l’on voit qu’il y ait 
apparence de réconciliation entre eux ^ * , 
que *la Société tâche d’abord de les ac- 
corder, de peur qu’elle ne foit prévenue 
d’ailleurs. , 

VI. Il faudra perfuader en toute manie- ; 

re, au Pey.pl e„ fur tout, 6c aux Grands, 
que la Société n’a pas été établie fans un 
de fie in particulier de la Providence Di- 
vine , lèl.on les Prophéties de l’Abbé 
Joachim , afin que l’Eglife humiliée 
par les Heretiques foit relevée par nos 
Peres. / * . . 

VII. Apres avoir gagne la faveur des 
Grands 6c des- Prélats, il faudra que la 
Société fe rende maîtreflê des Cures, des 
Canonicats 6c autres Bénéfices, fous pre- 

f lêrte de reformer plus exaébement le Clergé. 

* ..D î * ' qui 
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qui étoit Autrefois aflfujetti à certaines ré- 
glés auffi bien que les Evêques, & ten- 
doic à la perfe&ion. Enfin il faudra afpi- 
rer aux Abbayes 6c aux Prelatures, 6c il 
ne fera pas difficile de les avoir , fi l’on 
confidere la fàineantife 6c. la ftupidité des 
Moines. Il feroit avantageux à PEglife 
que tous les Evêchez fu fient occupez par 
la Société 6t même le Siège Apoftolique , . 
principalement fi le Pape devenoit Prince 
Temporel de tous les biens. C’eft pour- 
quoi il faut peu à peu, mais avec pruden- 
' ce 8c fecretement , étendre le Temporel de la 
Société, 8c il ne faut jfcs douter que ce ne. 
fût alors un Siecle d’or ; quel’on n’y jouît 
d’une paix continuelle 8c univerfelle , 6c 
que par confequent la Benediétion divine 
ne fût répandue fur l’Eglife. 

VIII. Que fi l’on n’elpere pas de parve- 
nir là , puis qu’il eft neceflaire qu’il arrive 
des fcandalcs , il faudra changer de Poli- 
tique félon les temps , 6c exciter tous les 
Princes amis de notre Société à fe faire 
mutuellement de fanglantes guerres , afin 
' que l’on implore par tout le feepurs de nos 
Peres, 6c qu’on nous employé à la] récon- 
ciliation politique , comme étant la caufe 
du bien commun 6 1 qu’ainfi notre Société 
foit recompenfée dés principaux BeBefices 
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& dignitez Eclefiaftiques. 

IX. Enfin la Société après avoir gagné 
la faveur & l’autorité des Princes, tâchera 
de fe rendre redoutable, au -moins à ceux de 
qui elle n’eft point aimée. 
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PROPHETIE 
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. S * 1 * - r 

, DE ... 

S tc . HILDEGARDE 

.. • * n 

♦ 

t slbbejfe de V Or dre de S. Benoît 
dans le XI \. Siée le. 

* « 

ainte Hildegarde, Allemande, 
nacquir à Spanheirn l’an 1098, 
de Hildcbcrt & de Mathride. 

Elle reçut l'Habit de Religieu- 
' fe à l’âge de huit ans, & fut dans la fuite 
eluë Abbeflè du Mont Saint Rupert proche 
•de Binghen fur le Rhin. .Ses révélations 
& f s miracles la mirent en fi grande re* 
putatiorv , que quand le Pape Eugene III. 
vint à Treves l'an 1 148. Henry Archevê- 
que de Mayence Ôc S. Bernard lui parlè- 
rent des merveilles que Dieu operoit dans 
fa fervante Hildegardr. Le Pape en 
étant furpris envoya vers cette Fille Albert , 
Evêque de Verdun , avec d’autres perfon- 
ncs dignes de fôi, afin de s’informer avec 
douceur & fans bruit de ce qui en étoit. 

Ces perfonnes l’aiant interrogée, elle leur 
dit avec naïveté ce qu’elle étoit , & les ren- 
; î- . * voya 
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voya chargez des Livres qu'elle avoir 
écrits par révélation divine. Le Pape les 
fit lire en préfcnce de tous les Prélats , 8c 
en lut lui- même une bonne partie. Ils 
furprirent tous les Affiftans, qui prièrent 
le Pape de ne pas laifler éteindre une fi 
belle lumière. Le Pape lui écrivit une let- v 
tre par laquelle il la congratule des grâces -, 
que Dieu lui a faites, & l’exhorte de les 
conferver. 11 lui accorde auffi la permif- 
fion de demeurer dans lé lieu qu’elle a-choi- 
fi pour y vivre regulierement avec fes 
Soeurs félon la Réglé de S. Benoît. Les Pa- 
pes. fucceflêurs d’Eugene , Analtafe IV. 
Adrien IV , Alexandre lll! l’honorerent 
auffi de leurs Lettres & de leurs Avertiflê- 
mens , auffi bien que les Archevêques de 
Mayence , de Cologne , de T reves , de 
Saltzbourg , ÔC plufieurs autres Prélats 
d’Allemagne , fans parler des Empereurs 
Conrad & Frédéric. Elle fit réponle à 
leurs Lettres , fans fortir de fon caraéte- 
re, en ftyle myftique & prophétique. On 
a le Recueil de toutes ces Lettres , plu- 
fieurs Viûons adreflees à divers Particu- 
liers , des Réponfes ? plufieurs Queftions 
fur l’Ecriturp fainte, des Explications de r 
la Réglé de S. Benoît & du Symbole de S*. 
Athanafe. Ces Ouvrages ont été imprimez 
à Cologne en 1566. ÔC dans les Bjbliothe- 

* ques 
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ques des Peres. On a encore trois Livres 
de Révélations qui portent le nom de cette 
Sainte, imprimées avec celles de Ste. Bri- 
gitte à Paris en 1513. 8c à Cologne en 
1618. 8c c’eft parmi ces Révélations que 
fe trouve la Prophétie fuivante. Ste. Hii> 
degarde mouruc l’an 1180. Du Pin , 
Nouv. Blbl. des Auteur s Ecclef. XII. Sic de. 

„ Il s’eleveraune efpece de Gens, qui fe 
„ nourriront des péchez du Peuple fous 
„ l’habit de Mandians. On les verra fe *• 

„ promener fans rougir 8c inventer de 
„ nouveaux maux ; deforte que ces hotn* 

„ mes pervers feront maudits des perfon. 

„ nés fages & des fideles ferviteurs de 
„ fefus-Cb'riJi. Le diable plantera dans 
„ leur cœur quatre principaux Vices -fça- 
,, voir la Flaterie , afin de tâcher de fe 
„ faire faire de grandes largefles ; la ?** 

„ loufie , quand ils verront donner à d’au- 
„ très, qu’à eux ; VHypocvifie , par laqueL 
„ le ils tâcheront de plaire en taifant les 
Complaifans ; 8c enfin la Medifmct , 

„ par laquelle ils s’élèveront en blâmant 
Si méprifant les autres. Les louanges 
^ qu’on leur donnera 8c la fimplicité 
n des peuples qu’ils auront fruits, fera, 
w qu’ils prêcheront inceffammentaux Prin- 
„ ces 4 es Eglifes, mais fans dévotion, ni 
„ preuve qu’il» endurent rien pour Pa- 

* „ mour 

73 i „ 

1 /* • 
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g mour de Dieu. Ils ôteront aux Pafteurs . 
„ l’ufage d’adminiftrer les Sacremens ; ils 
,, raviront les aumônes deftinées pour les' 

• 4 Malades , les Pauvres & les malheu- 
‘ 9 , reux. On les. trouvera toujours dans 
„ les grandes aflemblées des peuples être 
9 y fort familiers avec les femmes & les fil- 
„ les , inllruifanc les unes ôc les autres £ 

„ tromper fubtilement & avec douceur 
9 , leurs Maris & leurs Amis; & ils feront 
,, que ces femmes leur donneront, en ca- 
„ chette le bien commun de leurs familles. 

„ Car ces hommes demanderont les biens . 
„ mai acquis, & s’en empareront en di- 
j, fant donnez, nous nous prierons pour 
„ Mns , & tout cela dans le dellcin de con- 
„ noître & de mettre au jour les defauts 
„ des autres, & de cacher en même temps 
„ leurs propres vices. Helas ! Ce qui eft 
* y, le plus déplorable, tout leur fera pro- 
„ pre de quelque part qn’il vienne. H 
„ tireront des Ufurpateurs, des Brigands, 

» des Voleurs, des Aflaflïns , des Agio- 
teurs, Adultérés, Heretiques , Schifma- 
yy tiques, Apoftats^ des Gens de guerre, 

„ Babillards Ôc débauchez , des Parjures, 

9 , des Marchands , des Enfans orphelins, 

„ des Soldats, Tyrans, Princes déréglez ôc , 
yy de tous les autres feejerats à l’inftigation 
y» du Diable, à caufe que le péché a des 

„ amor- 

* ’V 
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„ amorces pour eux , quoi-qu’après avoir 
„ paflé délicatement cette vie courte 6c 
„ pafl’agcre , ils foient cxpofez à la dam- • ^ 
„ nation erernelle. Pour ce qui» eft du 
„ peuple , il s’endurcira contre ; eux de 
„ jour en jour , quand il aura éprouvé 
„ leurs artifices ôc leurs tromperies; alors 
„ il cefiéra de leur donner, 6c quand il 
„ aura ceflé de leur' donner ils iront volti- 
,, ger autour des maifons, affamez comme 
„ des chiens enragez, baillant les yeux 6c 
pliant le col en mangeant leur pain com- 
,, me des vautours ; mais le peuple les 
„ chargera d’injures 6c leur criera : malheur 
„ a vous , Enfans de Trïfiejfe , le Monde 
„ vous a feduits , le Démon avoit empêtre 
„ votre langue & vos cœurs de res filets ' 3 
„ votre efprit a toujours été dijfipé , fans 
„ avoir aucun goût pour la Jdgejfe ; vos yeux 
„ n’ét oient faits que pour la vanité , tS vos « 
,, pieds que pour courir £5? voler , pour ainfi 
„ dire , vers P iniquité. Souvenez-vous qu'un 
„ faux z ele vous a toujours animez . , que vous 
,, étiez de riches Pauvre s , des Seigneurs puij - 
„ fans fous la fimplicitè'de vos habits , des 
5, Flajeurs de Veuves , des Saints hypocrites, 

„ de fuperbes Mandiants . , des Quêteurs 
„ effrontez. , des Dofteurs inconfiêns des 
„ Humbles arogans , des Dévots cruels , des 
„ Calomniateurs emmiellez pour le monde &■ 

; » Four 
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jÿ pour les honneurs ; des Gens gui fai fiez tra- 
,, fie à? Indulgences (fi qui femiez par tout le 
,, poifon delà difeorde ; des Martyrs délicats , 

9 , des Confeffeurs attachez au lucre , des ùr- 
„ donnât eur s commodes , des perfonnes qui ne 
„ refpiriez que la bonne chere , des Negotians 
„ Maifons , firchitcftes qui deviez 

„ /or/ bàtimens \ (fi parce que vous 

„ «r pouviez monter plus haut , il a fallu que 
,, vous foyiez tombez , comme il arriva à 
„ «S7w0» le Magicien , dont le Seigneur brifii 
„ or à la prière des yîpôtres. De même 
„ Ordre a été brifé pour vos fe durions 

,, (fi iniquités, si liez maudits DoSeurs d’i- 
„ niquité , Peres de la méchanceté , /v/j de Pin- 
„ jufiiee , fnmmes point curieux de 

„ connoître les routes par lesquelles vous 
„ marchez.. ,, 

Le Leéfceur équitable, bon fefviteur de 
Dieu & de Ton Prince, n’a qu’à confronter • 
cette Prophétie avec la Doârine contenue 
dans tous les Chapitres des lnftruétions Sé- 
crétés des Jefuites , & avec le Decret de 
Sorbonne raporté ci-après, pour juger lui- 
même de l’application que l’on doit faire 

de cette Prophétie. 

% », 

- / 
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EXTRAIT 

Des Régi ires de la Faculté 

* 

DE ' >' 

T HE OLOGIE; 

b e PARIS, 

Du I er . Décembre 

• * _ * ** » 

Être nouvelle Compagnie, qui 
s’attribue avec affectation le 
titre inufité de Société de JefiiSy 
& qui reçoit fi hardiment 8c 
j, fi indifféremment toutes fortes de per* 

„ Tonnes, même les plus infâmes, les plus 
,, débordées ëc les plus vicieufes , n’ayanc ' 
„ aucune cfiftinétion d’avec les Prêtres fe- 
5 , culiers, foit par l’habit» latonfure, foit 
„ par la maniéré de dire l’Office que l’on 
3 , doit reciter en particulier, ou chanter 
„ publiquement dans les Eglifes; n’ayant 
„ ni Cloître, ni heures marquées pour le 
„ filence, mangeant toutes fortes de vian- * 

„ des fans! diftinétion , fans aucuns Jeûnes 
x ■ par- 
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s> particuliers , jours, ceremonies, 8c au- 
,5 très réglés, par lesquelles tous les Etats 
” Religieux font diltinguez entre eux 8c 
” fe maintiennent ; 8c de plus remplie 
” d’une infinité prodigieufe de difterens 
*’ Privilèges , Induits , Exemptions^, fur 
*’ tout pour ce qui concerne la Confeiîioti 
” 8c l’adminiftration du Sacrement de 
l’Euchariftie , lesquels Sacremens cette 
” Société conféré fans aucune diftinétion 
” de lieux, ni de perfonnes, Comme aufli 
” en ce qui regarde la Prédication 8c l’in* 
*’ ftruébion de la Jeuneflé, au mépris des 
*' Privilèges des Uni verfitez, du droit des 
’’ Evêquts, des Princes 8c Seigneurs Tem- 
** porels, 8c étant entièrement à charge au 
” peuple, femble par là bldlef l’honneur 
” de la Vie Rcligieufe, abolir l’Exercice 
” pieux 8c neccflaire des Jeûnes, aulteritez 
” 8c ceremonies del’Eglife, 8c bien plus 
” donne occafion d’apoltafier ouvertement 
” 8c de quitter les-autres Religions, prive 
” les Evêques de l’obéïflânce 8c de la fou- 
mifiion qui leur efi; due, les Seigneurs 
” Temporels 8c Ecclefiaftiques de leurs 
” droits, trouble les deux Etats, entre- 
tient 8c excite parmi le peuple quantité 
” de querelles, de difputes , de divifions, 
” de procès , de jaloufies, de révoltés 8c 
*’ même plufieurs fchifmes. ,,-C’efl: pour- 

E 2 quoi 
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99 quoi le tout mûrement confîcEeré & exa- 
99 miné, nous difons que cette Société cft 
” dangereufe en ce qui concerne la Foi , 

99 qu’dîc trouble la paix de l’Eglife,rcn-' 
99 verfc la Religion Monaftique , èz qu’elle 
” efl: née plutôt pour décruire que pour 
’’ edifier &c. „ 

Il n’v avoit que quatre ans que les Jefuî- 
tes demeuroient à Paris fans y prêcher, ni 
enfeigner, lors qu’ils furent flétris par ce 
Decret de la Faculté de Théologie. Il fut 
rendu fur la déclaration que fit Euftache 
du Reliai , Evêque de cette Ville , que le 
> nouvel Inftitut des fe fuites et oit contraire aux 
Concordats faits entre le S. Siégé (ÿ la Cou- 
ronne de France , aux Droits Epi/copaux. 
Cela fut caufe que les Lettres Patentes 
qu’ils avoient obtenues du Roi Henri IL 
pour leur établiflêment, ne furent point 
çnregîtrées fous ce régné. La chofc aiant 
été remife àl’exatuen du Colloque de Poif- 
fy r fous Charles ÎX , elle pafi'a, moyen- 
nant des conditions fort dures, & l’enre- 
gîtremenc fut fait. Ils commencèrent donc, 
à enfeigner l’an 1564, & ils le faifoient 
gratis . Ce gratis plut beaucoup à bien 
dqs gens, St l’oppofition de l’Univerfltc, 
à laquelle fe joignirent l’Evcque, le Cler- 
* gé de Paris, la Ville ôc les Ordres Men^ 
dians , nç fer vit de rien. Leurs Clafles 

furent 


t 
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îi* furent extrêmement frequentces, 6c celles 
eft , de l’Univcrfité fort dépeuplées r ce qui 
oi, fit qu’on leur intenta procès au Parlement. 

■en» ' Jacques d’Amboife ;• Reéleur de l’Uni. 

lit verlité, préfenta à la Cour yne Requête, 

)üf où il concluoit que telle Sefte, en parlant 

de la Société des Jefuites, fût châtiée non 
fui» Jèulcmçnt de l’Univerfiié 6c de Paris, mais 

il i encore de tout le Royaume. L’Avocat, 

ce Antoine Arnaud , qui plaida fur Cette Re- 

fat / quête, conclut de même fon Plaidoyé, re- 

:hc ' querant que ces ennemis du Rut Sc ces parri- 

’lt ' fans d’Efpagne fulfcnt mis hors du Royau-} 

igt me. Us furent long-tcms fans pouvoir 
,u- trouver un Avocat qui voulût plaider pour 
% x , eux. Enfin aiant gagné le Procureur Ge- 

es ' neral de la Guefle , 6t l’Avocat' General 
II. , ' Seguier, ils furent maintenus par provi- 

nt fion dans leurs fonébions ordinaires, fans 
nt que le procès fût jugé au fond, 
if. Ils rclpirerent aflèz tranquillement après 

jj. cette boty-afquc , jufqu'à ce qu’arriva la 
c» malheurëufc affaire de Jean Chaftel , qui 
>c voulut attenter à la vie du Roi Henri IV. 

it A peine eut-on arreté ce Scélérat, que par 

a ordre» du Chancelier on procéda à l’Inter- 
, rogatoire. Le Criminel dit entre autres 
chofes qu’il avoit étudié trois ans chez les 
Jefuites ; 6c c’eft par là qu’on les fit entrer 
dans ce Procès. Voici ce qu'en raporte 

‘ Ej l’Hi- 

> * . -y 

t ■ 1 
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l’Hiftorien Cayet. _ : a 

„Ce Parricide interrogé s’il avoir eftu- * 
„dié en la Pbilofophie au College des Je- 
51 failles , did, queouy& ce fouslePere 
,, Gueret, avec lequel il avoir efté deux 
„ ans & demi. Enquis s’il n’avoit pas 
,, efté eq la Chambre des Aleditations , où 
„ les Jefuiftes introduifoient les plus grands 
,, pécheurs , qui voyoient en icelle Cham- 
,,bre les Pourtraids fie pluflcurs Diables 
«de diverfes figures cfpouvcntables , ions , 
„ couleur de les réduire à une meilleure 
v vie, pour esbranler leurs cfprits, & les 
„ poufler par telles admonitions à faire 
„ quelque grand cas, did, qu’il avoit efté 
,, fouvent en cefte Chambre des ^ Méditations. 
Enquis par qui il avoit efte peiiuaue d 
tuër le Roy ,di6t, avoir entendu en plu. 
«ficurs lieux qu’il failloiç tenir pour 
, maxime véritable qu’il cftoit ta>hb] e de 
„ tuçr le Roy , & que ceux qui le diloicnE 
l’appeloient Tyran. Enquis *g§i le P rc !" 

‘ pos de tuër le Roy n’eftoit p*s ordinai- 
re aux lefuiftes, di&, leur avoir ouy di- 
„ re , qu’il cftoit loifible de tuer le Roy , 

,, 8c qu’il eftoit hors de l’Eglife, &*ne lui 
« fai 11 oit obeyr, ny le tenir pour Roy 
„ iufquçs à ce qu’il fuft approuve par le 
„ Pape. Pçrechef interroge en la G 1 and 
«Chambre, Meifiçurs les Prefidents 8ç 


' N , * 

du Parlement. '71 

5Î Confeillers d’icelle 8c de la Tournelle 
” aflembleZjil fit les mesmes rcfponfes, 8c 
” fîgnamment propofa 8c fouftint la maxi- 
55 nie , Qu'il ejloit loifible de tuer les Roys , 

55 mesmement le Roy régnant , lequel ri'efioit en 
” P Eglife , ainfy qu'il difoit , parce qu'il n’e- 
^fioit approuvé par le Pape. „ V. 

11 fut condamné au dernier fuplice par " 
Arrêt du Parlement du zp. Décembre 1594., 
ce qui fut exécuté le jour-même aux flam- 
beaux. Voici la teneur de cet Arrêt qui 
bannit en même tems tous les Jefuites dç 
Trance, 

ARRET 

* t 

\ , , 

l T)u ‘Parlement de Paris contre Jean 
Chaftel & les Jefuites . 

” 1“ A Cour .... a condamné 8c condara- 
v *-* ne ledit Jean Chaftel à faire amende 
55 honorable devant la principale porte de 
” l’Eglifè de Paris , nud en chemife, te- 
55 nanc une torche de cife ardente du 
” poix de deux livres 8c illec à genoux 
” dire 8c déclarer , que malbeureufemenj; 

• ” 8c proditoirement il a attenté ledit très- 
” inhumain ÔC très-abominable parricide & 

” blefté le Roy d’un coufteau en la face; 

, E 4 » & 

* I * * . ,< 
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yz Arrêt du 

” & que par faulfes & damnables inftruétions, 
•’il a dit audit procès eftre permis de tuer 
53 les Roys 6c que le Roy Henry Qua- 
33 triefmc, à préfent régnant, n’eft en l’E- 
>3 glife, jufques'à ce qu’il ait approbation 
“ du Pape ; dont il fe reptnt 6c demande 
pardôn à Dieu, au Roy 6c à Juftice. 
35 Ce fait , eftre mené & conduit en un 
35 tumbereau en la Place de Grève: illec 
33 tenaillé aux bras ÔC cuiflès, 6c fa main 
33 dextre tenant en icelle le coufteau du- 
33 quel il s’eft efforcé commettre ledit par- 
33 ricide, couppée: & après, fon corps tire 
33 6c démembré avec quatre chevaux, 6c* 
33 fes membres 6c corps jettez au feu ôc 
33 confumez en cendres, 6c les cendrés jet- 
53 tées au vent 6cc. 

33 Les Prêtres du College de Clermont, 
33 6c tous autres foi-difans de la Société de 
33 fefus , comme corrupteurs de la Jtuncfiè , 
33 perturbateurs du repos public , ennemis 
33 du Roy 8c de l’Eftat, condamnez à vui- 
”dcr dedans trois jours, après la fignifica-’ 
33 lion du préfent Arreft , hors de Paris , 
33 &; autres Villes 6c lieux où font leurs 
33 Colleges , 8c quinzaine après hors du 
19 Royaume , fur peine , où ils feront 
"trouvez ledit temps paflé , d’eftre pris 
91 comme criminels 6c coupables dudit cri- 
" me de leze*Majeftc &c. 
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Parlement de Paris. 73 

Le Pere de Jean Chaftel ôc le Jcfuite 
Gueret , fous lequel l’Affaffin faifoit fou 
cours de Philofophie , furent auiïi jugez 
le 10 .de Janvier fuivanc, en ces termes. 

” La Cour a banni 6c bannit lesdits 
55 Gueret 6c Pierre Chaftel du Royaume 
”de France , à fçavoir ledit Gueret à 
” perpétuité, 6c ledit Chaftel pour le temps 
” Scefpace de neuf ans, & à perpétuité de 
” la ville 6c fauxbourgt de Paris , à eux 
55 enjoint garder leur ban, à peine d’tftre 
” pendus ôc eftranglez fans autre forme ne 
” figure de procès .... ordonne * ladite 
” Cour , que la maifon en laquelle eftoie 
” demeurant ledit Pierre Chaftel, lcra ab- 
” batuc , defmolie 6c razée, 6c la place ap- 
” pliquée au public , fans que à l’advenir 
” on y puifl'e baftir : en laquelle place, 
” pour mémoire perpétuelle du très-mes- 
” chant 6c très-deteftable parricide attenté 
v lur la perfonne du Roy, fera mis 6c éri- 
** gé un Pillier éminent de pierre de taille,' 
”avec un tableau auquel feront inferiptes 
” les caufes de ladite démolition, 6c ére- 
^érion dudit Pillier, lequel fera faicb des 
” deniers prpvenansdes démolitions de ladi- 
” te maifon. 

” Ceft ArreftjContinuë PHiftorien Cayec, 

” fut auffi exécuté, 6C cefte maifon fut 
5> defmolie , en la place de laquelle fut 

E 5 a, dres- 
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74 Arrêt dû * ■ 

” diefle un piflier aux quatre faces duquel 
’' furent gravez fur tables de marbre noir en 
’’ Lettres d’or, fçavoîr en l’une l’Arreft de 
’' Jean Chaftel & des Jcluiftes. Et és 
” trois autres faces des vers & plufkurs au- 
” très inferiptiohs. Ce Pillier a cité de- 
puis abbatu, ôc au lieu on y a .faiét ve<* 
” nir une fontaine. 

Les Jcfuitcs firent imprimer en Flan- 
dres , tant à Douay qu'en d’autres villes, 
un Avcrtijjsment aux Catholiques , fur l'Ar- 
rêt qui avoir été donné contre eux. Cet Aver- 
tifiêment courut tant en Laticn qu’en Fran- 
çois en divers Royaumes de la Chrétienté. 

Durant le cours de la procedure, de$ 
Commifiaires nommez étant allé faire la 
vifite dans leur College , pour s’emparer 
des Papiers qui s'y rencontreroient , un 
d’eux lè trouva faifi de quelques Ecrits 
contre la dignité des Rois en general & 
de quelques autres Libelles injurieux en par- 
ticulier à la mémoire du feu Roi Henri III. 
& au Roi Henri IV. aéhiellement régnant. 
Ce Jetante fe nommoit Jean Guignard, 
natif de Chartres , & ctoit Bibliothécaire 
du College. 

Peu après que cet Aryêt fut exécuté, on 
vit paroître une Apologie pour Jehan Chajlel 
& pour les Per es & EUholiers de la So - 
cuté de Jefus, où la pernicieulê doéhine 

de 



Parlement, de Paris. , jf 

de cette Société , par raport au meurtre des 
Rois , eft expofée dans tout fon jour EN 
le eft divifée en cinq Parties. 

Dans la première, l’Auteur avoue que fi 
l’on s’arrête à l’ecorce de ration de Jean 
Chaftel , on trouvera qu’il a commis un 
parricide abominable. „ Mais, ajo'ute-t-il, 
„ qui verra aufli, non ce qui fe dut, mais 
„ ce qui eft, ôc par le jugement non de Ju* 
,, ges paflionnez, mais de l’Eglife ôc des 
„ Éftats, ÔC de toutes Loix tant divines. 

que humaines, ôc de temps immémorial 
„ receuës, publiées, reverées , pratiquées 
„ ôc tenues en France , à Içavoir un 
„ excommunié, un heretique, un relaps, 
„ un prophanateur de chofes facrées, un 
„ déclaré cnnemy public , jun opprefleur 
„ de la Religion, ôc comme tel exclus de 
„ tout droit de parvenir à la Couronne, 
„ ôc partant un Tyran au lieu de Roy, 
„ un ufijrpateur au lieu de naturel Sei- 
„ gneur , un criminel au lieu de Prince 
„ légitimé, fc gardera bien de dire autre- 
,, rnerit ( Ci ce n’cft qu’il euft perdu le fens 
„ ôc toute aprêhenfion d’humanité , ôc 
„ d’amour envers Dieu, envers l’Eglife ôc 
„ fa patrie ) finon que d*en avoir voulu 
„ dcpefcherle monde eft un ategenereux, 
„ vertueux ôc héroïque, comparable aux 
vn plus grands ÔC plus reçommendablçs qui 


j 6 Arrêt du ' 

>, fe foient veus en l’antiquité de l’Hiftoire 
„ tant facrée que profane. N’y ayant 
„ qu’un poinét à redire, c’eû qu’il ne Pa 
„ mis à chef pour envoyer le mefehant en 
„ [on lieu y comme Judas, dont il foutienc 
„ les Se&aires qui (ont les Calviniftes. 
Au Chapitre XII. de la V. Partie page 
*49. il fait efperer qu’un autre aflaflm 
réuflira mieux. ,, Si de fraifehe mémoire, 
„ dit-il, le premier coup, donné au Prin- 
„ ce de Gueux (parlant de Guillaume 
„ Prince d’Ôrangc ) n’adrefla qu’en la 
„ machouere, le fécond n’a failly après 
„ dont le premier fut le prefage, comme 
„ encore fera-t-il en celuy qui en a eu au 
„ même endroiéb. * „ 

A la fin de la V. Partie, il s’efforce de 
juftificr les deux Jefuites , dont Pun avoir été 
mis à la qucltion , & l’autre pendu 5 & il 
fait un Martyr de celui-ci. Il conclud fon 
Livre par une forte exhortation àextermi- 
ner l’ennemi de Dieu & de fon Eglifc. 
Cette Apologie de Jean Chaftel fut im- 
primée en i ypy. 

Quelqu’un la fit rimprimer en 1610, 
après la mort tragique de Henry le Grand , 
ce qui n'a pas empêché que ce Livre ne 
foit devenu fort rare. Celui qui le fit 


* Henri IV. ne fut blelTé cette fois- la qu*à la levre. 
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rimprimer alors , avoue que la principale 
cauie qui l’y porta, ce fut,' entre plufieurs 
autres, afin que le monde vifi clairement que 
t’tft de l’e fiole des fcfuiftes que les afifaffins , 
comme Ravaillac, s’avancent. Et quanta ce 
que les Jeluites trouvèrent expédient de fup- 
primer cette Apologie , le nouvel Editeur 
ajoute , que ce ne fut pour honte ou pénitence 
qu’ils pourraient avoir des mefibancetez. (fi par - 
ricides fi abominables \ mais feulement afin 
que l’horreur , que les Roys & Princes s’en 
apercevants , en pour r oient prendre contre 
eux , ne les empefchajl d’entrer dans leurs 
Cours (fi Confeils pour y executer les vol ont ez 
du Pape. 
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MYSTERE 

. DES 

* 

JESUITES 

Pour prendre réfclution d’attenter 

à la Perlonne d’un Roi 4 

«* * 

. ■ * • v • *** N 

Cette "Pièce eft copiée d'après un J 
vieux MS. en parchemin. 


Uand ils veulent faire rcfolution a 
quelqu’un de tuer fort Roy, après 
■ que le pauvre mifèrablc elt entré 
en la Chambre des méditations , celle 
Troupe de pigeons venus d’enfer apporte 
un Coufteau enveloppé en un landel enfer- 
mé dans un petit coffret d’ivoire, couvert 
d’un Jgnus Dei , environné de caractères, 
parfume de quelque bonne lenteur , & en 
„ entrant jettent quelques goûtes d’eau bo- 
nite deffus, & l’on met au manche d’icelui 
coufteau cinq ou fix grains bénits , qui 
reprelèntent , qu’autant qu’on donnera de 
coups de ce coufteau , autant tirera-t-on 
d’ames du Purgatoire \ & le mettant en la 

„ man- 
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manche du Meurtrier, ils difent ces mots: 

, Avignon de Dieu , cjfaye comme fephté 
le glaive de Sam/on, le glaive de Judith , du- 
quel elle trencha la tejle a Hoiofernc , le 
glaive des Machahées t? celui de S. Pierre 
duquel il coupa P oreille a Malchus , le glaive 
, du Pape fuies fécond , avec lequel il arracha 
» des mains des Princes Setufi * , Imola , 

> tayence , Forly , Bologne £jr attires- Pilles 
, avec grande ejfufion de fang. Fa , fois 
, homme robufie , £9* le Seigneur confirme ton 
,, bras. Puis cette Troupe infernale fc met à 
,i genoux, ôc le plus apparent d’iceulx fait 
,, cette conjuration. Penez. Chérubins , venez 
,, Séraphins , Thrones £5? Dominations , 

!» Anges bienheureux à? amour pour rem - 
« p/ir •ee'-Pt tijfeau de gloire eternelle J £9* /«y 
„ apportez préfentement la Couronne de la 
„ Fiergè , des PatriarcJoes £5* des Martyrs. - 
„ // n'éfi plus nofire i il eft vofire. Et toy , 0 
^ Dieu, qui es redoutable , qui luy révélas en 
5, fes méditations , j« 5 // f aillait tuér un Tyran 
„ £5? Hérétique , pour donner la Couronne 
•» «« Roy Catholique ) ejlant difpofé par nous 
„ au meurtre , redouble fes nerfs , renforce 
„ fa puijfance , afin qu^tl execute ta volonté. 

« luy un C or ce le t fecret , /<?£«*/ // 

„ fo fureur des Sergeants. Donne luy 

*;*•' v'- * ' ,r „ des 

*• ‘ * • _ ; ^ 

* C’dl la Ville de Setia dans l’Etat EcclefiaXlique. 

» „ . *■ 
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5 , des ai fies , afin que \es efpulis * de ces Barba - 
„ res »’ atteignent fies membres [curez*. Efpantes 
„ rayons fur (on ame\ afin qu'elle anime tel- 
„ Jement le corps , qu'il fe jette au travers des 
„ -f- cflrouts fans peur. Cette Conjuration 
„ finie, ils le mainent devant l’Autel et, luy 
„ montrent un Tableau où les Anges tirent 
• Jacques Clement 4- , Jacobin , Stleprélên- 
„ tent devant le Thronc de Dieu, difanr, 
„ Seigneur , voila ton bras , voilà ton vengeur 
,, £s? P exécuteur de ta jufiiee ; & tous les 
,, Saints le lèvent de leurs fieges pour luy fai- 
,, re place. Après que ccs choies iont fai- 
„ <5tes , il n’y a que quatre Jefuites qui par- 
,, lent à cell homme, ôc quand ils entrent 
„ vers luy, ils luy diiênt: qu’il leur femble 
„ déifié , qu'ils font cf per dus de voir la fplen* 
„ deur qut efl a l’entour de luy- Ils luy bai- 
„ (ent les pieds & les mains, ils ne le tien- 
„ nent plus pour homme, & fe dilànt en- 
f , vieux de l'honneur & la gloire qu’il poflè- 
„ de desja, avec foupirs il luy difent : A la 
^ mienne volonté que Dieu m'ai fi efiu & choi - 
„ fy en vofire place ; je ferois ajfiuré de n’aller 
„ point en Purgatoire , mais direftement en 
„ Paradis - 

AVIS 

* Vieux mot alnfi écrit dans l’Original. 

| Autre vieux mot ainfi écrit dans l’Original. 

j Meurtrier du Roi Henri III. 


P R I N CES 

i ' 

Sur la maniéré dont fi gouvernent 
les Jefiiites. 

Par un Religieux desinrérefîé. 

Traduits de V Italien avec 
des Remarques, 

AVANT-PROPOS. 


Es Jefuites oht toujours été ce 
qu’ils font aujourd’hui. L’ambi- 
tion & le defir de dominer ont 
toujours fait le Caraétere pro- 
^ cette Compagnie. C’eft ce qui pa- 
roîtra clairement par le petit Ecrit que je 
donne au Public. 

Je ne me fuis pas mis en peine de cher- 
cher beaucoup de preuves pour la vérité 
de ce qu’il renferme ; l’experience d’un 
Siecle entier en eft une plus que fuffifante. 

F L’Ori- 
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L’Original de cet Ecrit eft Italien , & 
fut publié d’abord k Milan en 1617. & 
l'année fuivante à Rome avec Permifîion 
des Supérieurs. J’en ai trouvé une Copie 
dans le Mercure fefuitique , Tome II. 

Jê ne m’étends pas fur l’excellence de cet 
Ouvrage. lime iuffit de dire que de tous les 
Livres , qui developent les Myfteres des 
Jefuites , il n’y en a pas qui donne une 
idée plus jufte ôc plus précife de leur Poli- 
tique que celui-ci. C’eft une Peinture vi- 
ve & naturelle où chacun les reconnoùra 
à la première vue. On aura même peine à 
fe perfuader qu’elle n’ait pas été faite de 
nos jours. 

11 ne faut que lire les Loix 6c les Con- 
ftitutions fur lesquelles Ignace de pieufe mé- 
moire a bâùjl’Edifice de la Compagnie, pour 
être perfuadé que la Religion des Jefuites 
dans fon Origine eft l’Ouvrage de l’Efpric 
Saint , qui l’a plantée dans la vigne de Je fus- 
, Chrift, comme un Arbre, dont le fruit devoit 
être un antidote fouver#in contre le ve- 
nin des Herefies , & les fleurs d’autant de 
Vertus Chrétiennes 6c Religieufes , dont 
la bonne odeur arracheroit lçs Pécheurs à 
leurs desordres, & les rameneroit à la Pé- 
nitence. Il elt certain que les premiers Pe- 
res,qui donnèrent, pour ainfi dire, la vie 
à cette Plante , l’arroferent de l’eau de la 

• > • • , *, r Cha- 

« ■ * 




AvAfcT-pROROS. 85 - . J 

Charité i 8c la cultivèrent félon l’intention 
de leur premier Fondateur. Elle produi- 
fît deux branches , Tune de l’Amour de 
Dieu,& l’autre de l’Amour du Prochain, 

& fit d’abord des progrès admirables par 
ces deux principes, foit dans l’Education 
des cnfans,foit dans le falut des âmes , foit < 
dans la propagation de la Foi Catholique. 

Mais le Demon,qui s’attache d’autant plus 
à détruire les Oeuvres de Dieu, que des hom- 
mes font plus d’efforts pour les avancer, 
prit occnfion de la grandeur même de 
cetre Religion, 6 C des fruits prodigieux 
qu’elle avoit produits en fi peu de tems , 
pour renverfer les fondemens de fon In- 
ffcitut » & par un artifice digne de cet Ef- 
prit de tenebres i il vint à bout de defîè- 
cher entièrement , & de faire mourir ces 
deux premières Branches de; la Charité, 
pour enter à leur place deux autres Bran- 
ches funeftes , qui répandirent dans toute 
la Chrétienté, comme je le ferai voir dans * 
la fuite de ce Difcours, les plus grands 
maux qu’elle puifle jamais fouffrir , je 
veux dire la branche de 1* Amour propre, 

& celle de Pamour des avantages tempo- 
rels. Je protefte devant Dieu , que ce 
n’eft ni l’intérêt, ni la Paffion qui con- 
duifent ma plume ; mais uniquement le 
zek du bien public, pour lequel je recon* 

F z nois 
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84 Avant-Pro?os 

nois que je fuis né , 6c jen’ai d'autre intention 
que de découvrir aux Princes l’artifice de 
ces Religieux * afin qu’ils prennent de 
juftes mefures , pour ne s’y pas laifler 
iurprendre. 

11 effc à propos de fçavoir que la profef- 
fion particulière que font les Jefuites d’e. 
lever la Jeunefle, les fit d’abord recher- 
cher avec empreflement dans plufieurs en- 
droits, 6c leur attira la faveur de plufieurs 
Princes , parce qu’il n’y a point de Ville, 
ni de Royaume qui n’ait befoin de bons 
Maîtres pour l’éducation des Enfans. 

C’eft ce qui fit qu’ils fe multiplièrent 
prodigieufèment , 6c qu’ils devinrent en 
très- peu d’années auflî puiflans que les au- 
tres Ordres en plufieurs fiecles. Unejtelle 
grandeur aveugle bien iouvent les Efprits, 
6c fait changer les meilleurs fentimens. 
Les Defcçndans d’Ignace enflez d’une gloire 
fi rapkie , conçurent tant d’amour pour 
'leur Compagnie, qu’ils s’imaginèrent qu’il 
n’y en avoit point de plus utile à l’Eglife, 
ni qui fût. plus capable qu’elle de reformer 
l’Univers. Dans cette perfuafion ils con- 
clurent entre eux, qu’il n’y avoit pas de 
moyens ni d’artifices qu’ils ne dûflent met- 
tre en ufage pour l’augmenter 8c l’étendre, 
puifque c ? étoit étendre 6c augmenter en elle 
la véritable Milice du Seigneur, le bien 
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de fon Eglife, & pour me fervir de leurs 
termes , l’unique Patrimoine de fefui-ÇhrtftK 
Que n’ay-jc ici la fubtilité d’un Ariftote 
pour pénétrer, l’Eloquence d’un Cicéron 
pour expliquer la maniéré admirable & 
prefque incroyable dont ces Pères viennent 
à leurs fins pour l’agrandiflement de leur 
Compagnie. Mais je me contenterai d’en 
toucher quelque chofe, ÔC le peu que j’en 
dirai fuffira pour donner à mon Leétcur 
un beau champ à faire Tes reflexions, & 
à s’en former l’idée qu’il trouvera la plus 
vrai-femblablc. C'efl: pourquoi je vais lui 
propofer quelques Chapitres , ou plutôt 
quelques Articles, qui fervironc de fon-r 
dernent à fes raifonnemcns. 

v i * 

Article I. 

.V .... V.,-. . , 

L Es Jefuites ne furent pas long-temps à 
connoître que l’inftruétion de la Jcu- 
neflé, la Prédication, l’adminiftration des 
Sacremens & les autres exercices fpirituels 
n’étoient pas encore des moyens fuffifans 
pour elever la Société au degré de gran- 
deur 8c de gloire , où ils afpirenr. J’ai 
déjà parlé de l’empreflément avec lequel 
ils furent recherchez dans les commcncc- 
mens. Cependant malgré ce bon aceueil, 
ils s’apperçurent à la fuite du tems que 
... • F? l’affë; 
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l’affcdion de plufieurs fe rcfroidifloitextrê 
mement à leur égard , foit qu’ils n’euflent pas 
répondu à ce que l’on attendoit d’eux, ioit 
pour quelque autre raifon. C’eft pourquoi 
jugeant par là, que la Société, dans Ton ber- 
ceau, pour ainfi dire, avoit manqué d’ex- 
perience, & n’avoit point encore pu faire 
le dernier effort, ils trouvèrent deux au- 
tres moyens de l’agrandir. 

Le premier (i) fut de faire concevoir 

aux 

i •• , •' • f , . 4 _ 4 . , C . 

, (0 11 n’y 3 pas de Provinces ni de Royaumes qui ne 
puiflent fournir une infinité d'exemples de pareilles ufur- 
pations. Perfonne n’ignore que les meilleures Abbayes 
de la Franc t font entre leurs mains, & que de routes 
les Mailons qu’ils y poffedent, il n’y en a prefque point 
qu’ils- n’ayent enlevées à d’autres Religieux. C’eft 
pourquoi je me contenterai de citer ici quelques exem- 
ples anciens fur lefquels l’Aqteur a fans doute fondé fon 
jugement. 

Us employèrent la fourherie & la calomnie pour 
s’emparer du Couvent des Religieufes du St. F.fprït de 
Beziers daus le Languedoc , en reprefentant à Clement 
VIII. que ces Filles menoient une vie dereglée & 
fcandaleqfe. Elles fe virent obligées par une Bulle de 
\ ce Pape de céder leur Monaitere aux Jefuites, 8c de fe 
difperfer dans d’autres ; 8c ces Peres craignant que cette 
nouvelle proye ne leur échapât, obtinrent du Roi Henri 
IV. un Edit qui attachoit les revenus de ce Couvent à 
leur College de Bex.iers 8c accordoit feulement une Pen- 
fion alimentaire pour les Religieufes. 

Ils enlevèrent par le même artifice l’Abbaye de la 
BUchs- près d’Angers aux Chanoines Réguliers de St Augu- 

* ftin. ’ V " 

» L’Ah- 
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aux Princes & aux Peuples du mépris 
pour toutes les autres Religions , en dé- 
couvrant leurs defauts, afin de s’élever fur 
leurs ruines. C’eft par là , qu’ils vinrent ' 
à bout de s’emparer de plufieurs Monafte- 
res , Abbayes 5c autres revenus confidera- 
bles , 6c d’en priver par leurs intrigues ÔC 
leurs raports les Religieux qui les poffe- 
doient auparavant. 

K 4 Le 

L’Abbaye de Balle-branche clans la Province du Maine 
apavtenoit à l’Ordre de Cîteaux ; les Jeiuites non contens 
de s’en erre apropriez les revenus, obtinrent encore du 
Pape & du Roi la permiffion d’en chaflcr les Religieux. 

Ils trouvèrent cependant quelques fois des obltacles 
dans lears entrèprifes ; car étant vends à bout parla 
voye ordinaire de la Calomnie de fe faire donner par 
Grégoire XV. qui leur éroit entièrement dévoué , le 
Monaftere des Religieux Btnediclins de St. Paul près de 
Borne , lorfqu’ils allèrent fe prefenter avec leur Bulle 
pour prendre pofleffion de ce Monaftere , ces Religieux 
prirent tous les armes, & reçurent les Jefuitcs d’une 
maniéré à leur faire perdre l’envie d’y revenir. 

Les Carmes d'Anvers leur firent à peu près le même 
accueil. 

Ils auroient été les maîtres de la Chartreufe de Lucer- 
ne chez les Suijfes , fans l’oppofition du Cardinal Doflat. 
Ils a voient reprefer.té à Clement VIII. que cette Char- 
treufe ctoit fort peu remplie , & qu’ils feroient beaucoup 
plus de bien dans ce Pays que ces Moines reclus: ce qui 
avoit prefque engagé ce Pape à la leur accorder ; mais 
le Cardinal prit ouvertement le parti des Chartreux, 8c 
fit echouer les deffeins des Jefuites. 

Alphonfe de Vargas parle amplement de leurs Ufur- 
pations en Allemagne. 
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, Le fécond moyen (x) fut de fe mêler des 
affaires d’Etat, ét de* faire jouer tous les 
reflorts imaginables, pour fe rendre necef- 
faires à la plus grande partie des Princes 
Chrétiens. Ils y réunirent; mais par des 
voyes, qu’il cft aullî difficile d’expliquer, 
que de pénétrer; Leur General refidc 
continuellement a Rome, & tous les au* 
très lui rendent une obéïflance entière & 
fans referve. il fait choix d'un certain 
nombre de Peres , qui ne s’éloignent ja- 
mais de fa perfonne , & pour cette raifon 
font appeliez Affiflans. Il y en a pour le 
moins un de chaque Nation , dont il prend 
le nom} enlorte que l’un s’appelle l’Affi- 
ftant de France , l’autre tfEfpagne , & le 
troilïeme àf Italie , le quatrième d'Angleter - 
î e , le cinquième d’ Allemagne , & ainfi de 
•• .. • . • tous 


(a) Rien ne leur eft plus expreflement defiendu dans 
U Congrégation generale de 1593. Pracipitur omnibus 
in virtute fantle obedientU, crfub pœnd inhabilitaûs ad 
qtuvtt officia cr dignitates , feu Pralationes , voctfqut tam 
j(U4m pajjiy& privatienls , nequïfpiam publicisa 
ftcvUtium Pnncipum neptiis ulla ratione fe immifeere 
aude^t-velpre fumât. J 

C eft*à-dire : Il eji exprejjémtnt d (fendu à tous, en 
vertu de la fainte obiiffance, & fous.peïne d'être inhabiles 
* au ^une Charge , dignité ou Prelature, comme auffi de 
privation de veix aftive w faffive , de fe mêler de quelque 
manière que ce foit des affaires des Princes feculiers. 
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* tous les autres Royaumes ou Provinces. 

Le devoir de chacun d’eux eft de donner 
avis au Pere General de toutes les affaires 
qui fc paffent dans la Province ou le ' 
Royaume donc il eft Aflïftant : ce qu’il fait 
par le moyen de Tes Correfpondans , qui 
font leur refidence dans la Ville Capitale 
de la même Province ou du Royaume. 

Ceux-ci s’informent exaétement de l’état, 

* des qualitcz , du caraétere , des inclina- 
tions 6c des intentions des Princes; & 
font partir chaque ordinaire des dépêches *. 
pour les Affiftans , qui les inftruifent de 
ce qu’ils ont découvert , ou de ce qui vient 
d’arriver. Les Affiftans ne manquent pas 
auffi-tôt de faire part de toutes ces nouvel- ' 
les au General. Il les aflemblc tous , 8ç 
pour lors ils font une efpeçc d’anatomie 
de TUnivers. On propofe les intérêts 6c les 
deflêins de tous les Princes Chrétiens ; on 
délibéré enfuite fur toutes les chofes que 
l’on vient d’apprendre par le canal des 
Correfpondans; on les examine avec foin; 

Q.n les compare les avec les autres; 6c 
enfin félon que l’intérêt êc l’avantage de 
la Société le demande, on conclut, qu’il 
faut favorifer un Prince au préjudice d’un 
autre, foutenir celui-là , 6c fe déclarer con- 
tre celui-ci ; 6c comme les fpeéfatctirs du 
jeu jugent plus aifément des coups que les 

F 5 Jou- 
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Joueurs mêmes, ainfi ces Peres ayant de- 
vant les yeux les intérêts de tous les Prin- 
ces , ils fçavent mieux que perfonne ob- 
ferver les circonftances des lieux & des 
tems , & prendre les véritables moyens 
pour féconder les entreprifes d’un Prin- 
ce qui peut à fon tour féconder les leurs. 

A RTIC LE II. 

I . ' » ■' * 

C ’Eft un très- grand mal, & il ne faut 
pas que des Religieux entrent dans 
les affaires d’Etat. Le lalut de leurs pro- 
pres âmes , Sc de celles de leur prochain 
doit faire leur unique occupation. C’eff: 
pour ce fujet qu’ils fe font retirez du mon- 
de, au lieu que par ce moyen ils s’y plon- 
gent plus que les Séculiers même -, mais 
quelques autres confequences plus dange- 
reufes , que ce mal traîne après loi , de- 
mandent qu’on y remedie efficacement. 
Premièrement, les Iefuites (3) confes- 

fent 

(3') Ceci cil direéfemefjjjiCGnîraire à un des Canons 
de U fécondé Congrégation generale, Nec Principibus , 
ncc [Don mis aliir fecujaribus , a ut Ecclefiaftkis ajfignari 
débet aliquts ex nojiris Religiojis , qui au Lis eorutn fequa- 
tur, er in eis habitet , ut ConfeJJar» , aut Tbeologi , aut 
alie quovis munere fungaïur , mji forte ad perbzeve tempus 
unius vd duorum menfium. 

L’ell-à.dire, On ne doit accorder aucun de nos Religieux 

aux 
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fent une grande partie de la Noblefle de 
tous les États Catholiques, 6c pour cela 
même ils n’admettent point à leurs Cori- 
feflionnaux les perfonnes pauvres de l’un 
ou de l’autre fexe. Bien plus, ils confef- 
fent encore fou vent les Princes mêmes ; 
enforte que par cette voye , il leur eft 
facile de penetrer les dedans, les refolu- 
tions , les inclinations , tant des Princes que 
des Sujets. Ils en informent aufli-tôc le 
General,- ou les Afliftans, qui font à Ro- 
me. Or pour peu qu'on ait de prudence 
& de jugement, n’eft-il pas facile de com- 
prendre quel tort ils peuvent faire aux 
Princes quand leur propre intérêt , qui eft 
l’unique but de toutes leurs aétions , les y 
engage? 

Secondement , le fecret eft comme une 
qualité cflentielle & infeparàble, à laquel- 
le eft attachée la confervation d’un Etat. 
Qtez l'un , il eft prefque neceftaire que 

Pau- 

aux Princes ni aux Seigneurs Temporels c? Ecclefiafitques , 
pur fuivre leurs Cours ou y demeurer en qualité de Con - 
fefteur , de Théologien , ou fous prétexte de quelque autre 
Charge que ce foit , fi ce ne(l pour un très-court efpace de 
tems , comme d'un mois ou deux. 

Mais eft il furprenant qu’ils ne s’y foumettent pas? 
Aucune de leurs Conftitutions n’,oblige fous peine de 
péché, pas même veniel: d’ailleurs leur General a le 
pouvoir de les changer & d’en faire de nouvelles. 
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l'autre périfle. C’eft pour cette raifonque 
les Princes font fi feveres contre ceux qui 
revelent leurs fecrets, & qu’ils les punis- 
fent comme Ennemis du Prince Ôc de la 
Patrie. De même au contraire, un Prince 
fe gouverne avec beaucoup plus de pruden- 
ce êede circomlpeétion , lorfqu’il peut dé- 
couvrir les defieins d’un autre ; & c’eft 
dans cette vue que les Souverains emplo- 
yer des fommes fi confider’ables pour en- 
tretenir des Ambafladeurs & des Efpions. 
Ils ne laiflenc pas neanmoins d’être fort 
fouvent trompez dans les raports qu'on 
leur fait; mais les Jefuites, c’efl: à dire le 
General & les Afliftans, par le moyen des 
Confelfions ,- 8t des perquifitions que font 
leurs Correlpondans, qui demeurent dans 
les principales Villes de la Chrétienté , , 
aufii bien que par le fecours de leurs au- 
tres Créatures, dont nous parlerons dans 
la fuite, font toujours ioftruits fidèlement 
& en détail de tout ce qui le rélout dans 
les Confeils les plus fecrets. Ils connois 
fent mieux , pour dinfi dire, les forces, 
les revenus , lés depenfes & les defieins 
des Princes, que les Princes mêmes, & 
cela fans autres frais, que ceux du port 
des lettres, lesquels dans la feule Ville de 
Rome, au raport des Maîtres de la Pofte, 
montent pour chaque ordinaire à. 60. , 70. 
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& fouvent à 100. Ecus d’or. Etant done 
auffi pleinement inftruits, qu’ils le font, 
des affaires ôc des interets de tous les Prin- 
ces, n’eft-il pas en leur pouvoir de les 
decrediter auprès des autres Souverains, 
de les faire méprifer de leurs peuples , de 
leur fufeiter les ennemis qu’il leur plaît, 
en un mot de foulever contre eux leurs 
propres Etats? Ce qui leur eff d’autant plus 
aifé , que par la voye des Confeffions & 
des recherches, ils font inftruits des plus 
fecretes penfées des fujets, & connoiffent 
ceux qui font attachez aux Princes , 8 c 
ceux qui ne le font pas. C’eft pourquoi 
comme il leur eftaifé, par les Inftru&ions 
qu’ils reçoivent fur les affaires d’Etat, de 
defunir les Princes, & de faire naître entre , 
eux mille foupçons , ils peuvent avec la 
même facilité le fervir de la connoiilançe 
qu’ils ont des fentiraens des fujets , pour 
exciter dans un Royaume les troubles, 
les feditions , les révoltés , & pour y ren- 
dre la Perfonne du Prince méprifable. 
D'où il faut conclure, que pour l’intérêt 
public, non feulement les Princes ne doi- 
vent pas fe confeffer à des perfonnes qui 
font une étude fi particulière de la Politi- 
que des Etats, & qui s’en fervent comme 
d’un moyen affuré pour s’infinuer dans les 
bonnes grâces des Souverains; mais qu’ils 

1 „ ne 

' • »*,■" 


Y 


1 Digitized by Google 


P4 Avis aux 

ne doivent pas même permettre que îeurs 
Confidens , leurs Secrétaires, leurs Con- 
feillers 8c leurs autres principaux Mini* 
(1res les choififlent pour leurs Confefleurs. 
Nous ne manquons point aujourd’hui 
de perfonnes auflï dignes pour le moins 
de cet emploi par leur doêtrinc 8c leurs 
moeurs, que les Jefuites. 11 y a de faints 
Religieux qui ne s’appliquent qu’au gou- 
vernement des aines , 8c à celui de leur 
Miniftere. 

N 

Article III. 

s 

» V . 

M Ais pour mettre dans une plus gran- 
de evidence tout ce que nous avons 
dit jufqu’à prefenr,Sc ce qui nous refte encor- 
re à dire, il faut fçavoir qu'il y a quatre 
efpeces de Jefuites. 

Les premiers font des Séculiers de l’un 
6c de l'autre fexe agrégez à la Compagnie, 
lesquels vivent fous une certaine réglé 
d’obéïflance aveugle. Ils fe conduifent 
dans toutes leurs actions par le confeil de 
ces Peres , 6c font toujours difpofez à exé- 
cuter leurs commandemens. Ce font pour 
l’ordinaire des Gentilshommes , des Da- 
mes de condition, des Veuves fur tout, 
des Bourgeois , de riches . Marchands , 
lesquels comme des plantes fertiles pro- 

dui- 
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duifent tous les ans aux Iefuites une grande / 
abondance d’or & d’argent. De ce nombre 
font ces Dames que l’on appelle commu- 
nément devotes,à qui les lefuites infpirent 
le mépris du monde & qu’ils dépouillent 
par cet artifice de leurs bijoux , de leurs 
habits , de leurs meubles, ëc enfin de leurs 
meilleurs revenus. 

La fécondé efpece eft feulement com- 
pose d’hommes , Prêtres , ou Laïcs. 
Ceux-ci vivent dans le monde , & obtien- 
ennt fouvent par le crédit des Jefuites, des 
Penfions, des Prieurez, des Abbayes, & 
d’autres Bénéfices ; mais ils font vœu de 
prendre l’habit de la Compagnie quand il 
plaira au General de l’ordonner; ce qui 
fait qu’on les appelle Jefuites in voto . Ils 
font d’un merveilleux fecours à ces Peres 
pour établir leur Monarchie dans toutes 
les Cours des Princes & des Grands, dont 
ils ont befoin , comme je le dirai dans l’Ar- 
ticle VII. 

Les Jefuites de la troifieme Efpece, font 
ceux qui demeurent dans les Monafteres , 

& qui font ou Prêtres , on Clercs, ou 
Convers. Quoi-qu’il ne leur foit pas per- 
mis de quitter la Société , le General a 
cependant le pouvoir de les congédier 
quand il veut , parce qu’ils ne font pas 
encore parvenus au degré de Prôfès , dont 

nous 
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nous -allons parler, & qu’ils peuvent être 
elevez aux charges les plus honorables de 
la Compagnie. Ils n’en font que plus obli- 
gez de fe foumettre aveuglément aux or- 
dres des Supérieurs. 

• Ceux qui compofent la quatrième Efpe- 
cc, font les Jefuites Politiques, qui gou- 
vernent & qui font mouvoir le vafte Corps 
de cette Compagnie. Ce font ceux-là qui 
fer. font laiflèz feduire aux tentations de 
l’Efprit malin , & qui mettent tout en 
ufage, pour faire de leur Compagnie une 
Monarchie parfaite , en commençant de 
l’établir à Rome , où viennent aboutir 
prefquc toutes les grandes affaires du Chri- 
itianifme. , 

C’eft là que refide le Chef de ces Poli- 
tiques , c’elt-à-dire le Pere General avec 
un grand nombre de Profès, qui fe font 
i*ftruire par des Efpions, des affaires les 
plus importantes qui fe traitent à la Cour 
de Rome. Enfuite , après avoir délibéré 
fur le fuccès , qui leur peut être le plus 
avantageux, ils fe font un devoir de par- 
courir chaque jour les Palais des Cardi- 
naux , des Ambaffadeurs & des Prélats. 
Ils s’infinuent adroitement dans leurs bon- 
nes grâces , & les entretiennent fur l’affài- 
> re qui s’agite pour lors, ou qui doit bien- 
tôt être agitée. Ils la leur reprefentenc 
- ' ' de 
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de la maniéré qu’il leur plaît, & par les 
endroits qui font les plus favorables à 
leurs propres interets. Ils changent fort 
fou vent la face des chofes, en montrant, 
comme on dit ordinairement, le noir pour 
le blanc; & comme les premières expofi- 
tions, fur tout quand elles font faites par 
des perfonnes rcligieufes, ont coutume de 
faire de grands effets dans l’efprit de ceux 
qui les écoutent, de là vient fouvent que 
les affaires les plus importantes, qui ont 
été conclues par le moyen des Ambaffa- 
deurs, ou d’autres perfonnes confidcrables 
de la Cour de Rome, n’ont poipt eu l’if, 
fyë que les Princes en attendoient , parce 
que les Jefuites, par leurs intrigues 6c leurs 
expofitions intereffées , avoient prévenu \ 
les efprits 6c avoient fait enforte que celles 
des Ambaffadeurs ou des autres Agens 
euffent moins de poids que les leurs. Ce 
n’eft pas feulement à la Cour de Rome, 
qu’ils font jouer cet artifice , ils s’en fervent 
encore avec tous les Princes étrangers, ou 
par eux-memes, ou par le moyen des Je- 
fuites de la fécondé efpecc. Quoi-que 
Ion pmflè dire que la plus grande partie 
des affaires du Chriftianifme paffe par les 
mains de ces Peres, & qu’il n’y a que cel- 
les auxquelles ils ne s’oppofent point qui 
réüfliffent : l’adreffe avec laquelle ils vien- 

G nent 
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nent à bout de leurs defleins eft furprenan- 
te 8c prefque impénétrable. • Il me ièroit 
difficile d’en donner une idée parfaite ; 
mais je fuis perfuadé que les Princes fe la 
reprefenteront telle qu’elle eft , s’ils veu- 
lent fe donner la peine de lire le peu que 
j’en dis ici. Ils ne manqueront pas de fai-» 
re auffi-tôt reflexion lur les affaires paflccs. 
Ils fe rappelleront les intrigues avec lef- 
quelles elles ont été menées. Ils recon. 
noîtront la vérité de ce que j’avance 8c fe- 
ront convaincus par eux-mêmes, que cette 
adrefle va au delà de tout ce qu’on peut 
dire. 

Les Jefuites ne s’en tiennent pas là , 8c 
cet artifice caché, qui les rendoit en quel- 
que façon les arbitres de toutes les affaires . 
du monde , ne leur fuffifant pas encore , 
ils crurent que le chemin le plus fur 8c le 
plus abrégé pour parvenir à cette jurifdi- 
âion monarchique 8c defpotiquc qu’i4s 
louhaitent , étoit de fupplitr, comme ils 
firent autrefois le Pape Grégoire XIII. 
de favorifçr publiquement leurs defleins 
ambitieux, qu’ils eurent foin de lui repre- 
fenter fous les fpccieux dehors du bien 
commun de l’Eglile, en ordonnant à tous 
les Légats 8c Nonces Apoftoliques, de 
prendre pour Compagnon 8c pour Confi- 
dent quelque Jcfuite, aux conleils de qui * 

1 ils 
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ils s’en raporteroient dans toutes leurs 

a&ions.. . *' 
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Article IV. 

P Ar cette adrefle & par cette connoif- 
fance des affaires d’Etat , les princi- 
paux Jcfuitcs fe font attiré l’amitié de plu- 
fieurs Princes tant fpirituels que tempo- 
rels. Ils leur ont pcrfuadé que c’étoit à la 
Société qu’ils étoient redevables des heu- 
reux fuccès , qu’ils avoient eus : ce qui a 
produit deux effets très-pernicieux. 

Le premier eft, qu’en abufant aihfi des 
bornez & de la faveur de ces Princes , ils ne fe 
font pas fait un fcrupule de perdre & de rui- 
ner plufieurs familles particulières, quoi-que 
. riches 6c nobles d’ailleurs ; en dépouillant , 
les Veuves de leurs richefîes , 6c laiflanc 
leurs Parens dans une exrême mifere; 
en attirant dans leur Compagnie les jeunes 

t ens en qui ils remarquent le plus d’efpfit, 

C qu’ils congédient fouvent enfuite fous 
Un pretexce honnête, s’ils ne leur trouvent 
point toutes les difpofitions qu 4 il$ deman- 
dent ou s’ils deviennent infirmes , fans leur 
rendre les biens qu’ils pofTedoienc aupa- 
ravant j parce qu’ils s’en font conftituer he- 
ritiers dans la Profeffion ; en refufant l’en- 
trée de leurs Ecoles aux Pauvres , contre 

G 2 . les 


Oigitized by Google 


,'io o , Avis aux 

les ordres de leur fondateur Ignace , & l’in- 
tention de ceux qui ne leur ont laifle des 
revenus , que pour cet effet. Ils ren- 
daient de grands fcrviccs à l’Eglife, s’ils 
agifloient autrement ; mais leur intérêt 
particulier , unique but de toutes leurs 
actions, s’y oppofe. * 

Le fécond inconvénient eft, que ces Pc- 
res.font adroitement connoître au monde 
les'relations particulières & le crédit qu’ils 
ont chez les Princes. Ils en font gloire, 

Sc ils le dépeignent encore plus grand . 
qu’il n’eft en effet, afin que tous les Mi- 
niftres recherchent leur amitié , & que 
l’on ait recours à eux pour obtenir les - 
grâces & les faveurs. 

C’eft ainfi qu’ils fe font publiquement 
vantez de pouvoir faire les Cardinaux, les . 
Nonces, les Lieutenans, les Gouverneurs 
êc les autres Officiers. Bien plus , quel- 
ques-uns ont eu l’effronterie d’affurer que 
leur General avoit plus de pouvoir que le 
Pape même. D’autres ont ajouté qu’il 
valoit mieux être d’une Compagnie qui 
peut faire les Cardinaux, que d’être Cardi- 
nal. Toutes ces choies ont été dites en 
public ; & de tous ceux qui fréquentent 
ces Peres familièrement, il n’y en a pres- 
que point à qui ils, nfcyent tenu de fem- 
olablcs difeours. 

, Ar- 
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Article V. 


A La faveur de ces intrigues fecreres , 
qu’ils ont dans les Cours , ils pré- . - 
tendent être en pouvoir de faire du bien 
& de nuire à qui il leur plaît. Ils en 
viennent fouvent à bout en fe couvrant 
du manteau de la Religion, afin que leurs 
impoflures trouvent plus de creance. Mais 
quand ils propofent un fujet à quelque 
Prince, ce n’eft jamais fur le plus digne 
qu’ils jettent les yeux. .Il faut être dans 
leurs interets pour en être favoriféj finon, 
quelque mérité que l*on ait d’ailleurs , on 
eft afluré de les avoir pour ennemis. 
C’eft pourquoi il n’y a que leurs partifans 
à qui ils procurent les dignitezdont ils dif- 
pofent, èt ils s’embarafl'ent peu s’ils font 
bien affeétionnez au Prince, ou s’ils ont , 
les qualitcz neceflaires pour remplir digne- 
ment les charges auxquelles ils les deftinent; 
ce qui eft une fource fécondé de mauvaifes 
affaires pour le Prince, de troubles & de 
révolté parmi le Peuple. 


Q 


Article VI. 

Uand un Comité de Galere voit un 
vent favorable, il ne fait que don- 
G 3 ner 
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ner un certain coup de fiffiet , auffi-tôt 
toute la Chiourme eft fous les rames ôc 
vogue de toutes Tes forces. 11 en eft de 
même des Jefuites. Lors que dans les 
Afiemblées qui fe tiennent tous les jours 
chez le General, ou chez les Afliftans de. 
Rome , on a conclu qu'il y va de l’intérêt 
de la Société , qu’un tel fujet foit elevé à 
certaine dignité, le General en donne avis 
à ceux qui font éloignez de Rome. Auffi- 
tôt, d’un commun accord, êc dans le mê- 
me inftant, pour ainfi dire, ils fe mettent 
tous en campagne , pour faire obtenir à 
cette perfonne l'Emploi qu’ils lui fou* 
Imitent. Celui-ci feroir bien ingrat, s’il 
oublioit une telle faveur , & s’il laifloit 
çchaper les occaûons d'en témoigner fa re- 
connoiflance aux Jefuites par d’autres fer- 
yices. Auffi ne le fait-il pas , êc ces fortes 
de perfonnes fe croyent' plus redevables de 
leur grandeur à ces Peres, qu’aux Princes 
même dont ils l’ont reçue. 

C’eft par ce moyen que les Jefuites ont 
tant de Grands à leur dévotion Ôc plus atta- 
chez aux intérêts de la Société qu’a ceux 
du Prince. C’eft par ce moyen que les 
Princes font jouez. Ils s’imaginent avoir ac- 
quis un ferviceur fidele, tandis qu’ils ont 
ouvert la porte à un Efpion des Jefuites, 
qui bien fouvent dans la fuite, par Pinfti- 
! . ' * * ... gation 
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gation de ces Peres, devient le principal 
inftrument de leur perte , malgré toutes 
les faveurs dont ils l’on comblé. Je pour- 
rois appuyer ce que jé dis deplufieurs exem- 
ples allez clairs j mais l’experience 8 c la 
voix publique en font des preuves plus que 
fuffilàntes. Ec pour faire connoîcre que ' 
ce n'eft: ni la paflion, ni la haine , qui 
m’emportent , je ne m’arrête pas fur une 
matière fi délicate, 8 c je conclus, que 
c’eft peut-être pour cette raifon, que les 
Jefuites ont coutume d’appeller leur Com- 
pagnie une grande Monarchie , comme 
s’ils croient les Maîtres des Souverains 8 c de 
leurs Miniftres. 11 n’y a pas fort longtemps , 

• qu’un de leurs principaux Peres, ayant à 
parler au nom de la Compagnie à un Prin- 
ce, commença fon Difcours par ces paro- 
les pleines d'arrogance , 8 c fondées fur la 
perfuafion où ils font d'être de véritables 
Nonarqucs : notre Compagnie fut toujours en 
bonne intelligence avec votre Sérénité &c. 

Article VN. 

% 

» . •» 

L Es Jefuites s'efforcent de taire connoirre 

au monde que tous ceux qui ont reçu 
quelque recompenfe du Prince ne la doi- 
vent qu'à leur crédit 8 c à leur faveur ; 8 c 
par là ils trouvent le moyen de fe voir 
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plus aimez des fujets , que les Princes mê- 
mes : ce qui eft très-prejudiciable au bien 
public , pour deux raifons. 

La première, parce que c’eft une chofè 
incompatible avec l’intérêt d’un Etat, que 
des Religieux fi ambitieux & (î politiques 
ayent aflèz* de pouvoir fur l’efprit & la 
volonté des Miniftres pour être en état de 
fufeiter quand il leur plaira des révoltés 
& des trahilons. La fécondé , c’eft que 
par là , c’elt-à dire , par l’entremife des 
Aliniftrcs , qui leur font dévouez, ils intro- 
duifent au fervice des Princes, en qualité 
de Confcillers , ou de Secrétaires, de ces 
Jefuites invoto , dont nous avens parlé ci- 
deflus. Ceux-ci font tant auprès de ces 
Princes, qu’ils leur perfuadent de prendre 
quelque Jefuite pour Confeflcur , ou pour 
Prédicateur ; & les uns & les autres font 
autant d’Efpions du General , à qui ils 
rendent un compte exaéfc & fidele de tout 
ce qui fe pafle dans les Confeils les plus 
fècrets. De là vient, que fort fou vent les 
projets echouent , & que les fecrets de la 
plus grande confequence font découverts / 
fans qu’on en puiflè deviner l’auteur. 
Quelquefois même les moins coupables 
en font foupçonnez. 
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Article VIII. 

C Omme il eft naturel que les fujets fui- 
vent les inclinations de leur Prince , 
ainli tous ceux qui font fous l’obéïflànce du . 
General, voyant qu’il donne tous fcs foins à 
la Politique &: aux affaires d’Etat , & que 
c’eft par ce moyen qu’il prétend elever & 
entretenir la Compagnie , il n’eft pas éton- 
nant qu’ils fe conforment à Ion exemple. 

Ils employent le crédit de leurs Parcns & 
de leurs Amis pour fo faciliter l’accès auprès 
des Princes, ils tâchent de fe concilier leur 
amitié, & de devenir les confïdens de leurs 
deflèins les plus cachez , afin d’en donner 
avis aux Amftans de Rome, ou au Pere 
General. ' ^ 6 

C'eft là le vrai fecret de meriter fa faveur 
& d’en obtenir quelque dignité. 11 eft: irçi- 
poffïble d'y parvenir par d’autres chemins, 
parce que chez ces Peres les . Charges & les 
Emplois diftinguez ne fe donnent qu’à ceux 
que l’on connoît propres pour procurer à la 
Compagnie cette grandeur où ils afpirentj 
& ce n’eft: que dans les affaires de Politique 
qu’on juge de leur mérite. 

■% 

• . * 

N f y _ # 

\ •* 

' G jf Ar- 

• y + \ 


Digitized by Google 


. ic6 


Avis aux 


Article IX. 

de plufieurs fimples tous differens, 
^ on vient à bout de tifer par la force de 
l’Alambic une Efîence fouvcraine pour les 
playes , ôc que les Abeilles vont recueillir le 
mie! fur diverfês fleurs ; il en eft de même 
des Jefuites; ils fçavsnt faire leur profit , par 
la force du raifonnement, de toutes les rela- 
tions qu’ils reçoivent touchant les intérêts 
des Princes, & de toutes les révolutions qui 
arrivent dans leurs Etats. Ils en expriment, 
pour ainfi dire , un remede pour la playe 
prefque incurable de leur ambition , & ils 
en tirent une certaine fçience de l’avantage 
propre 6c particulier , dont ils fo fervent 
mcrvcilleufem«nt bien pour accomplir leurs 
defieins , fins envifâger à qui ils peuvent 
nuire, ou faire plaifir, en y parvenant : ce 
qu’ils font prefque toujours par des voyes 
pernicieufcs. De là vient qu’ils mettent fou- 
vent fur le bord du précipice les Princes, 
dont ils ont déjà pénétré les fèntimens. Ils 
fe chargent de leur fournir des moyens infail- 
libles pour faire réiiffir leurs entreprifes , & 
pour exécuter hcuveufcmGm: leurs projets. 
Mais dès que cet artifice ne leur laiflè plus 
rien à efpcrer pour leur?, propres intérêts , & 
qu’ils en ont tiré tout l’avantage qu’ils fbuhai- 

tent. 
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tent , ils confiderent que l’exceffive grandeur 
d’un tel Prince pourroit bien un jour leur être ' 
préjudiciable. Ils traînent l’aftaire en lon- 
gueur le plus qu'ils peuvent , comme les 
Avocats font les procès; 6c enfin avec une 
adreflè furprenante , ils rompent toutes les 
mefures , 6c* renverfent entièrement les des- 
feins , dont eux-mêmes avoient donné le 
plan. La Ligue de (4) France qu’ils ont 
ménagée, conclue, 6c qu’ils abandonnèrent 
enfuite , quand ils virent que les chofes tour- 
noient à l’avantage du Roi : (7) X* /îngletct) e • 
x qu’ils ont promilè plus d’une fois aux Efpa-* 
gnols , d’autres laits de cette nature , qui 
n’ont pas befoin de preuves , font foi de ce 
que je viens de dire. 

Article X. 

T A Confcquence que l’on peut tirer de tout 
ce que nous avons dit jufques à ' préfent , 

eit 


(4) Voyez le Cathechifmedcs JefaitesL.z. c. 3. 

(5) Le Roi d’Efpagne fit partir en 1588. une Flore 
de 158. voilles pour fe rendre maître de l 'singletsrre,' 
fur la piTolfe que lui avoient donnée les Jefuices de favo- N 
rifer fes defirs par les troubles & les trahifons qu’ils ex- 
citeroient dans ce Royaume. Le Pape avoit donné 
fa Benedidion à cette Flote % &I*avoit appellée F Invin- 
cible; cependant elle fut prefique entièrement coulée à 
fond. 
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eft, que les Jefuites n’ont point de véritable 
attachement pour aucun Prince , quel qu’il 
puiflèêtre, foit Spirituel ou Temporel, mais 
qu’ils ne le lervent qu’autant que leur pro- 
pre intérêt le demande. . • 

11 s’enfuit donc qu’aucun Prince , 6c à 
plus forte railon aucun Prélat , ne peut leur 
confier le maniement des affaires , parce qu’en 
fe montrant , comme ils font , egalement affè- , 
étionnez à toutes les Nations ; 6c le rendant 
François avec les François , Efpagnols avec 
les Efpagnols , 6c ainfi des autres Peuples, 
«fclon que l’occafion l’exige , ils fe loucient 
foit peu de nuire aux uns plutôt qu’aux au- 
tres, pourvu qu’ils y trouvent leur avantage. 
C’eft pourquoi dei toutes les entreprifes , 
où les Jefuites ont eu part , .il y en a très-peu 
qui ayent eu un heureux fucces. La raifon 
en eft évidente, leur intérêt particulier eft le 
but des fervices qu’ils rendent. Dès qu’ils* 
font latisfaits , ils ne le mettent plus en peine 
du relie ; 6c ce qui eft l’effet de la Politique 
h plus raffinée , fi quelques-uns d’entre eux 
paroiffent entièrement attachez à la Couronne 
de France y d’autres à celle à? Ef pagne, d’au- 
tres à l’Empereur, en un mot à tous les 
princes dont ils rechéfchent la faveur, ce 
n’eft que feintes £c diffimulations j car lors 
que quelqu’un de ces Princes veut employer 
dans quelque négociation un Jefuite , qu’il 

ho- 
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honore de, fa confidence, celui-ci fait auffi- 
tôt fçavoir au General l’affaire dont il cft 
chargé. Il attend fa réponfe & lès ordres 
pour- tout ce qu’il doit faire, & ne fe con- 
duit que conformément à fa volonté, fans 
examiner, fi ce que lui ordonne le General 
elt contraire ou non à l’intention du Prince , 
qui «lui a confié le foin de cette affaire, en- 
lorte que chez ces Peres , les interets de la 
Compagnie font préférez à ceux des Princes. 

D’ailleurs , comme les Jefuites connoiflent 
parfaitement les intérêts de tous les Princes, 

& qu’ils font exactement informez , comme 
tous l’avons déjà dit , de ce qui fe paflé dans 
leurs Confèils les plus fêcrets ; ceux qui fei- 
gnent d’être partifâro de la France , font au 
Roi & à fes principaux Miniftres certaines 
Propofitions importantes , concernant l’Etat , 
que les Peres Politiques de Rome leur en- 
voyent. Ceux qui paroiflênt tenir pour 
l 'Efpagne , font la même chofe & ainfi des 
autres : ce qui jette une telle défiance dans 
l’elprit des Princes Chrétiens , qu’ils font 
toujours en garde les uns contre les autres'. ' > 
Le repos public & le bien 'de la Chrétienté 
fouffient extrêmement de cette défiance. 

Elle fiait trouver des obftacles prefque in- 
furmontables dans la conclufion d’une Ligue 
contre l’Ennemi commun du nom Chrê-r 
tien , & ôte toute folidité à la Paix que les 

Pria- 
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Princes lignent entre eux. 

De plus par cette conduite artificieufè, ils 
ont tellement ouvert les yeux au monde, fit 
l’ont fait devenir fi pénétrant dans les af&ires 
d’Etat , qu’au grand préjudice de l’Eglife, 
on ne penfo prefque plus aujourd’hui a autre 
choie, fie que la Politique eft, pour ainfi di- 
re, la balance où fe pefent toutes les actions. 
Mais ce qu’il y a de pis, c’eft que les Heretù 
ques même Ce font aperçus de la Poli- 
tique de ces Peres , fie l’ont fi bien 
apprifo , qu’ils la mettenc maintenant en ufa- 
ge contre nous avec les Princes qui les pro- 
tègent ; de forte que ceux qui n’étoient au- 
paravant que des Luthériens , qu’on pouvoit 
efperer de faire revenir de leurs erreurs, font 
aujourd’hui des Athées , fie des Politiques 
dont la Converfion eft impoflïble , fans un 
miracle de la Grâce. 

Je ne veux point ici me taire , fie il eft à 

Î Topos que l’on fçache par quelles voyes les 
efuites viennent à bout de mettre les Prin- 
ces dans leurs intérêts. Il y a quelques an- 
nées qu’un de leurs Peres nommé Perfonice 
(6) Se qui étoit Aftïfhmt d'Angleterre , fit un 
Livre contre la Succefiion du Roi à'EcoJfe à 

-la 

* •" . ) *. 

(f>) Voyez le Catech. des Jefuites, Tome z. ch. 13. 
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la Couronne à' Angleterre. Un autre Pere 
nomme Çritoniers , 5c quelques autres Jefuites 
ckfendoient , dans une Réponfc qu’ils mirent 
au jour, les Pretenlîons du Roi d'EcoJ/e, 
en combattant les raifons 5c les fentimens du 
Pere Perfonice. Ils feignirent ainfi d'être 
defunis entre eux , quoi-quc le tout ne 
fut qu’un artifice conduit par le General, afin 
que quelque choie qu’il arrivât , ils eullent 
un moyen alluré de le mettre en faveur au- 
près du fuccelîeur de cette Couronne , quel 
qu’il pût être , 6c fatisfaire les interets de 
leur Compagnie. 

11 eft donc évident que les Jefuites ne ten- 
dent à autre chpfe dans tout ce qu’ils font 
qu’à fe loumettre en quelque façon les Prin- 
ces , 6c il eft par conlèquent vrai de dire , que 
leur Religion eft une véritable Monarchie. 

' } 

Article XI. tj 

i • ■ . 

Q Uoi-qu’il foit certain que les Jefuites s’em- 
baraflent peu de nuire ou de rendre fer- 
vice aux Princes , quand il y va de leurs in- 
térêts , & que l’experience d'une infinité 
de faits ne permette pas d’en douter ; cepen- 
dant je veux en cet Article mettre cette véri- 
té dans tout Ion jour. Il n’y a perlônne au 
monde, à qui ils doivent plus de Ibuinilîîon 
6c d’attachement qu’au louverain Pontife. 

Mille 

■ • » • 
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Mille raifôns les y obligent, outre le vœu 
particulier qu’ils font de lui obéir aveuglé- 
ment. Cependant, malgré toutes ces obliga- 
tions , lors que le S. Pape Pie V. qui mente 
tous les Eloges poffibles , voulut , par une 
infpiration de l’E (prit fâint , reformer ces 
Peres , en les obligeant de chanter l’Office 
au Chœur, 6c de faire profeffion à la ma- 
niéré des autres Religieux , ils refufèrent 
abfolumentde s’y foumettre,àcaufe du grand 
préjudice qu’ils prevoyoient que cette Refor- 
me leur apporterait ; jufqueslà, que ceux 
qui furent d’avis de deferer à la volonté du 
S. Pontife , 6c qui étoient en très-petit nom- 
bre, furent appeliez par les autres, comme 
par mépris ôt par derifion , Quintintens , & 
furent exclus pour jamais de toutes les Char- 
ges. Us s’oppofèrent de même au glorieux 
Archevêque de Milan , St. Charles , lors qu’en 
qualité die Légat à latere de Sa Sainteté , il 
entreprit de les réduire à la difciplinc des . 
autres Religieux. 

Mais qu’y a-t-il en cela de furprenant ? 
Sont-ils plus fournis aux faints Canons, '8c 
ne font-ils pas malgré leurs Decrets un Tra- 
fic profane des Perles, des Rubis 6c des Dia- 
mans, que l’on apporte des Indes? Il eft à 
croire que la plus grande partie des Pierres 
precieufes, qui fè vendent à Fentfe , viennent 
de ces Peres. * Cette opinion eft fondée fur 
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le raport de ceux qui leur ont fervi, ÔC 
qui leur fervent encore de Courtiers. 

Que les Jefuites ne fervent pas fidèle- 
ment le fouverain Pontife, c’eft une chofc 
que fçavent parfaitement bien ces (*7) Pè- 
res, 

(7 ) En i'îoz. le Pape Clément Vî II. étant fur le • 
point de condamner par un Decret foleinnel la doctri- 
ne de Mdina,tei J efuites ne Tachant plus de quelles ru!es fl* 
lervir pour parer ce coup de foudre, s’avilcrent d’avan- 
cer dans des Tildes foutenuës publiquement en l’Uni- 
veriité et Alcali ailleurs, qu’il n’etoif pas de foi qu'un 
tel homme, qucl'Eglife regardoit comme le fouverain 
Pontife, fût venblement le Vicaire de Jefus Chrifl & 
le luccdleur de St. Pierre. • 

Cette Propofition dérruifoit l'Infaillibilité du Pape, 
autorifoit les Jefuites à méprifer fon Decret ; mais 
fa Sainteté ayant été inltruite de ce quis'étoit pafîé, en- 
voya ordre fur le champ à Ion Nonce de citer juridi- 
quement à Rome tous les Doéleursd’-^/oik qui a voient . ' 
eu part à ces Thefes. Le Nonfceleur fignifia auffitôf 
le Monitoire de Citation fans même en donner avisas 
Roi d’Efpagne , qu’après que la chofe fut faite. 

L’Inquilition d'Efpagne indignée de l’injure que le 
Pape lui faifoit , en évoquant à fon tribunal une Caufe 
' dont la connoifance & le jugement lui-apartenoient , 1 

fit mettre en prifon le Pere Melchior Onnata qui avoir 
foutenu la Thefe; Louis Turriano qui y avoit piefidé; 

Gabriel Vafquez. premier Profelfeur de Théologie dans 
le College à’Alcala, & Nicolas Almefan, Reéteur du , 
meme College. Elle engagea en même temps le Roi - > 
d'Efpagne à demander au Pape, que cette affaire fût 
jugée en Efpagne: ce qu’il fit par une Lettre fort lon- 
gue & fort preflante qu’il écrivit au Duc de Saffc fon ’ 
Arabaffadeur à Rome. Le Pape fe yndit à fes fupplû 
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res, qui pour ce fujet ont été citez juridi- 
quement à Rome. Je ne veux, ni ne puis 
les nommer, ni même m’étendre davanta- 
ge fur cet Article, de peur de déplaire à 
quelqufe Prince , à qui mon difeours ne 
lêroit par tout à fait agréable , & je me 
fais une loi de les ménager; mon intention 
n’étant pas d’en offenfer aucun , mais de leur 
rendre à tous les fer vices dont je fuis capable. 
D’ailleurs, je ne prétends par faire ici une 
Satire contre les Jefuices ; je les aime & les 
honnore fincerementj mon but eft feule- 
ment de donner une legerc teinture de 
leurs maximes Sc de leur Politique. 

Article Xlt. 

O N voit quelquefois une perfonne dans 
une maladie dangereufe pouffer des 
cris pritoyables vers le Ciel. Chacun ju- 
ge * 

cations & renvoya ce Jugement à l’Inquifition d 'Efpa- 
gm, à condition que les Coupables fcroient punis com- 
me ils le meritoient ; mais l’Inquifitcur General , qui 
étoit entièrement dévoué aux Jefuites & dont Vafquez 
étoit Cor.fefleur, fit fortir les Priionniers, fans attendre 
même les nouvelles de Rome , à h follicitation des 
grands du Royaume que les Jefuites av-oient engagé à 
lui écrire pour ce fujet; & cela malgré toutes les belles 
promelfes qu’il avoit faites au Pape . ce qui indigna fort 
je St. Perc contre le Roi & l’Inquifition. 
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gc que ce Malade fbuffre de grandes dou- 
leurs ; mais perfonne ne peut connoître la 
caufe & l’origine du mal. De même, tout 
le monde fe plaint des Jefuitcs ; celui ci 
* pour en avoir été perfecuté, celui-là pour 
en avoir reçu de mauvais fervices. Le ‘ 
mal ne laifle pas de continuer , & l’on 
n'en pénétré pas aifement la fource , qui 
n’eft autre, que le defir infatiable qu’ils 
ont de s’agrandir. Rien n’eft capable de 
les arrêter , quand il s’agit de fatisfairc 
cette ambition demefurée ; ils ne fe font 
point une affaire de facrifier indifféremment 
tout le monde, de fe moquer des Princes, 
d’opptimer les pauvres, d’enlever les ri- 
cheffes des Veuves , & de ruiner les plus 
illuftres familles \ 5c très fouvent pour 
vouloir s’ingérer dans les plus importantes 
affaires , ils font la caufe des foupçons Sc 
des divifibns qui naiffent parmi les Princes 
Chrétiens. Ne feroit ce pas un grand in- 
convénient ,fî 1a partie qui auroit été for- 
mée la derniere dans le Corps naturel , 5c 
qui ne feroit deftinée que pour fervir d’in- 
ftrument aux autres plnsconfiderables, , fi, 
dis-je , cette partie attiroit à elle le fang 
le plus pur ôc tous les efprits animaux? 
•Ne cauferoit-elle pas infailliblement la de- 
ftruétion de tout le compofé? Il n’eft pas 
moins dangereux pour le Corps de l’E-’ 

H 2 . # •' gtifc,' 


i 


’Digitized by Google 


1 1 6 


Avis aux 


glife , que la Religion des Jefuites, qui 
n’y a été formée, que comme un inftru- 
ment deftiné à la Converfion des Héréti- 
ques & des Pécheurs , veuille attirer à elle 
toutes les affaires les plus importantes des 
Princes & des Prélats, & connoître leurs 
intérêts pour en profiter. Que s'enfuit-il 
de là? que la tranquilité publique & par- 
ticulière eff troublée i qu’on opprime beau- 
coup de fujets , qui mériteraient d’être 
elevez; qu’on en eleve d’autres, qui mé- 
riteraient de palîer le refte de" leurs jours 
dans l’obfcurité , fans parler d’une infinité * 
d'autres confequences airffi fâcheufes. 

Je pourrai? ici raporter un grand nom- 
bre d’exemples convainquans pour faire 
connoître avec quelle paffion , ou plutôt 
avec quelle fureur ces Pcres Cherchent à 
s’agrandir; mais je mécontenterai des paro- 
les même du Pere Perfonice , qui fe trou- 
vent dans un Livre qu’il a écrit en Anglois , 
intitulé La Reforme d'Angleterre , & où après 
avoir blâmé le Cardinal Polo, Prélat dont 
la mémoire doit êtœ en vénération dans 
tous les fiecles, tant pour la fainteté de la 
vie, que pour les grands fervices qu’il a 
rendus à l’Eglife ; & après avoir même 
ofé trouver quelque defaut dans le Conci- 
le de Trente, il conclut en difant, ” que 
„ quand /' Angleterre ferait revenue au fein 

» de 
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„ l’Eghfe Catholique , il prétend y faire 
„ revivre la perfection & la difcjpline de 
„ la primitive Eglife, mettre tous lès “biens 
„ Ecclefiaftiques en commun, St en don- 
„ ner la direction à fept Perfonnes fages, 
„ tels que font les Jefuites, afin, qu’ils les 
„ diftribuent félon qu’ils le jugeront à 
„ propos. ” 11 ne veut pas , il deffend 

même fous de grieves peines , qiî’aucun 
•autre Religieux, de quelque Ordre qu’il 
foit , retourne dans le Royaume fans leur 
permiffion. Il n’y à que ceux quj vivent 
d’aumônes à qui ils permettent d’y entrer. 
Mais dans quel aveuglement ne jette-pas 
l’amour propre ? à quelle extravagance ne 
fe portent point les Perfonnes les plus pru- 
dentes, quand une fois elles en (ont poflè- 
dées ? Ce que ce Pcrc ajoûte eft entière- 
ment ridicule. ” Quand l'Angleterre , dit- 
„ il , aura été ramenée à la vrayç Foi , il 
,, ne convient pas que le Pape, du, moins 
„ pendant cinq ans , veuille tirer aucun 
„ fruit des Bénéfices Eclefiaftiq.ues de ce 
„ Royaume, il doit tout remettre entre les 
„ mains des fept Sages, pour en faire Pu- 
„ fage , qu’ils trouveront le plus utile à 
„ PEglile. ” Il étoit bien perfuadé , qu’a- 
près les cinq premières années, les Jefuites 
auroient recours à leurs artifices ordinaires, 
pour fe faire confirmer le mêmePrivilege 
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cinq autres années,- & qu’ils feroient tant 
qu’à la fin ils fouftrairoient entièrement 
/’ Angleterre à la Jurifdiéfcion de fa Sainteté. 
Qui ne voit ici, comme dans un Tableau 
naturel , l’ambition des Jcfuites & l’aviditc 
qu’ils ont d’établir leur Monarchie ? qui 
ne voit avec quelle adrefle ils fçavent par- 
venir *à leurs fins intereflees , fans fe met- 
tre en peine fi c’cft au préjudice des au- 
tres, ou non? Mais quoi, fous le Pontificat 
de Grégoire XIII. n’ont-ils pas demandé le 
gouvernement de toutes les Eglifcs Par- 
roifliales de Rome , pour jetter dans cette 
Ville les premiers fondemens de leur Mo- 
narchie ? Et ce qu’ils n’ont pû obtenir à 
Rome, ils font enfin venus à bout de l’ob- 
tenir eiï Angleterre , où ils ont depuis peu 
(8) fait élire un Archiprêtre , Jcfuitc in 
vota, qui bien loin de protéger le Clergé, 
perfecute au contraire comme un Loup en- 
ragé tous les Prêtres qui ne dépendent pd* 
de$ Jefuires, & les réduit dans un état de 
; defefpoir, jufques à leur défendre fous de 
rjgoureufes peines de parler enfemblc. 



(8) ït s’appelloit George Blac k vel, & l’on peut voir l'Hi- 
ftoirede fes vexations dans un Livre intitule: Relatif 
compendiofs turbarum , quts JefuitA Angli un * cum 
D. Georgio Slackvell» Arthipresbittro , 'Sactrdotibus ftvn- 
haruntm populace concivtrt V". 
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De là vient que prefque tour le Clergé 
à? Angleterre eft maintenant Jefuitc in voto 
6c que ces Pères np reçoivent plus'perlon- 
ne dans leurs Colleges, qui ne loit engagé 
à prendre l’habit de Jeluite. Encore bien 
donc que ce Royaume viendroit à fc réü- 
nir à l’Eglifo Romaine , il auroit toujours 
le malheur de voir naître dans fon fein 
une Monarchie Jefuitique, parce que lesje- 
fuircsfeüls difpoferoient desRcvenusEccIe- 
fiaftiqucs, de toutes les Abbayes, Canoni- 
cats , Evêchez , Archiprêtrifes 6c autres 
dignitez. . - 

11 eft vrai , 6c je ne puis le dire que 
les larmes aux yeux , que l’on ne voie 
aujourd’hui que très-peu d’Heretiques 
fe convertir , fur tout en Angleterre , 
parce qu’il n’y refte prefque plus rien 
de l’ancien Clergé , qui y faifoit des 
fruits admirables , quoi-que les Iefui- 
tes , qui penfent toujours moins au lalut 
des âmes, qu’à leurs propres interets, s’en 
attribuallènt tout l’honneur; outre que les 
Heretiques s’apperçoivent auffi de la per- 
l'ccution que fouffrent les Prêtres Catholi- 
ques de la part des Jefuites , 6c des artifi- 
ces do-nt ils ufent : ce qui fait que ces 
Peres leur font tellement odieux, que la 
plus grande partie refuie de fe convertir, 

H 4 par 
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par la feule crainte de tomber fous leur 
tirannie. Je paile plufieurs chofe fous filence: 
Je ne parle point des . pretenfions qu’ils (e 
flattent d’avoir fur les Etats des autres 
Princes, pour faire connoître avec quelle 
avidité ils fouhaitent la grandeur & la 
domination. le ne dis rien de l’adrefle avec 
laquelle ils s’infinuént dans leurs bonnes 
grâces , en leur faifant accroire que les 
Peuples leur font entièrement dévouez , & 
qu’il dépend d’eux par confcquent de les 
rendre affiréfcionnez aux Princes. Ce font 
là des chofes évidentes , dont chacun fe 
peut convaincre, & je finis ce difeours par 
quatre petites Réflexions. 

I. U eft impoffible que des, hommes fi 
bouffis d’arrogance & qui forment de fl. 
' , hauts projers, ne foient par toujours ama- 

teurs des nouveautez; ce font eux qui les 
cherchent , & qui les .font naître , parce 
que ce n’efi: qu’à la faveur des nouveautez 
qu’ils peuvent imaginer , qu’ils arrivent 
à leurs fins par le chemin afi'uré des afïai* 
, res d’État, où nous avons vu qu’ils font 
fl habiles. C’eft pourquoi les Jefuites 
font incompatibles avec un Prince , qui 
aime- 1^ paix, & la confervation de fon 
j^oyaunTe, parce qu’ils font les maîtres d’y 
ç^oiter uqc infinité de troubles. Ils peu- 
vent 
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vent même l'en dépouiller ( 9 ) & le faire paf- 
fer fous la domination d’un autre, fi ce 
Prince ne veut pas leur être favorable, ni 
fe gouverner par leurs confeils. 

II. Si les Jefuites font capables de cau- 
fer de lî grands defordres dans le monde , 
quoi-qu’ils n’ayent point de jurifdi&ion 
temporelle , que feroit-ce fi quelqu’un 
d’entre eux parvenoit à la dignité de Sou- 
verain^ Pontife 11 commenceroit par rem- 
plir le Confiftoire l' Jefuites, 8 c ce feroic 
le moyen infaillible de perpétuer la Papau* 
té dans la Compagnie, outre qu’en cher- 
chant toujours leurs intérêts, 8 c fe voyant 
de plus foutenus du Pape, ils feroient en 
état de mettre plufieurs Royaumes en dan- 
ger, fur tout ceux des Princes voifins. 

III. Ce Pape ne manqueroic pas de faire 
tous fes efforts pour mettre quelque Ville 

*ou quelque Jurifdiction Temporelle fous 
la pu i fiance des Jefuites, ce qui leur ou- 
vriroit les chemins à mille autres projets , 
qu’ils ne pourroient executer fans faire tort 
aux Princes. 

IV. Le Confiftoire n’étant une fois com- 
pofé quilde Jefuites , tous le Patrimoine 

h r de 
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(9) C’eft ainfî qu’ils donnèrent à Philippe fl. Roi d’Ef- 
pagne , les moyens de s'emparer du Royaume de rw- 
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de Jefus-Chrijl feroit entre leurs mains; 6c 
comme l’Hydropique cil d’autant plus al- 
téré qu’il boit davantage , de même l’am- 
bition de ces Pères croiflant avec leur 
grandeur, il n’y auroit point de troubles 
qu’il ne fu fient en pouvoir d’exciter. Rien 
n’eft plus fujet aux changemens que les 
Etats, Ils viendroient à bout , à force 
d’intrigues 6c d’artifices, d’en affoiblir les 
maximes, d’en renverfer les loix , 6c d’y 
fûhflitucr la forme de leur gouvernement. 
N’elt-ce pas là le moyen aflu'ré d’établir 
une véritable Monarchie ? Maintenant ils 
cherchent à attirer dans leur Compagnie 
quelque Fils de Prince qui difpofe de les 
Etats en leur faveur; 6c il y a déjà long- 
temps que leurs vœux fcroient accomplis, 
fi l’on n'eût pas découvert leurs defléins 
6c fi l’on ne s’y fût pas oppofé. 

Mais dans la fuppofition d’un Pape Je- r 
fuite, ils s’empareroient fans aucun oblta- 
cle de l’Etat Eclcfiaftique ; & comme ils 
ne manquent point de pénétration ni de 
rufes, ils trouveroieny mille prétextes & 
mille moyens qui leur réüfliroient pour 
l’augmenter. Quand même ils <(fen vien- 
droient point a bout, les foupçons 6c la 
défiance, qu’ils jetteroient dans l’efprit des 
Princes voifins, ne feroient-ils pas des maux 
allez, confiderables? Il eft donc neceflairc 

que • 
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pour la' tranquilité publique , pour la 
confervation des Etats , pour l’honneur 
de l’h'glïfe , & pour l’avantage de tout 
l’Univers, N.S P.le Pape Paul V . avec le le- 
cours des Princes Chrétiens , mette une 
bonne & folide reforme dans cette Com- 
pagnie, dont l’efprit &C les intentions font 
extrêmement corrompues, de peur quM 
ne lui arrive ce qui arriva autrefois aux 
Druides, dont les lefuites paroi dent imiter 
la conduite, lors qu’ils furent entièrement 
détruits au temps de l’Empereur Claude . 
Quand on m’ordonnera de donner au Pu- 
blic le Remede que je trouve le plus effi- 
cace, pour ramener ces Peres à leur pre- 
mière perfeétion , je le ferai avec toute la 
Charité 5c toute la force qu’il plaira à Dieu 
de m’infpirer. le fuis perfuadé que ce 
Remede, bien loir de leur être nuifible, 
leur fera au contraire avantageux, puifque 
je n’ai d’autre vue que de faire changer 
leur Monarchie en une meilleure. L,e 
monde 8c fes richefies , dont ils veulent 
être les maîtres, font des objets trop me- 
prifables \ mon but eft de les rendre Mo- 
narques des âmes , qui font le tréfor de 
I. C. 
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'Des Aflemblées Extraordinaires de 
la Faculté de Théologie d 'Aniere* 
établie dans la Ville d 'Onopolis 
lituée entre les Diocefes de 
> Luc on & de la Rochelle, 
contre le Janfenifme. 

^ * s - • 

A V E C , * 

* v ,*î f 

- . * t ï 4 . 

Une Cenfure portée contre 
, p lu fleur s Livres pernicieux & 
tuf e fiez, du poiflon mortel 
' de cette fuite fte Hereflie. 

• T . - . * ■ • • , ’ j . . 

æ f A Faculté d’Anieres ayant été 
5 avertie par plusieurs perfonnes 
| graves, & zelées pour la bonne 
§ Doétrine de l’Eglife , que le 
lanfenifme faifoit des progrès immenfes 
fous pretexte de pieté, & que cette mal- 
heureufe Herefie tant de fois foudroyée ne 
laifîbit pas de repullulcr, fur tout en ces 
deux Diocefes de la Rochelle & dé Luçon, * 
où s’eft gliflé, comme ailleurs, un Livre 
intitulé, Refiexions Morales fur le Nouveau 
T 'efiament , par Quefnel , Livre qu’on dit 
■ .«rf ' • être 
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être dangereux 8c peftiferé, dont le con- 
tenu eft en effet ni plus ni moins con- 
damnable que le Titre i quoi que , grâ- 
ces aux foins des deux admirables Prélats 
de ces deux infortunez Diocefes , ledit 
Livre ait été profeript 8c deffendu fous les 
peines les plus rigoureufes , même fous 
celle d’Excommunication , ipfo fafto , 8c 
que ces feveres deffenfes ayenc purgé les- 
dits deux Diocefes au moins de fept ou huit 
Exemplaires de ce Livre pernicieux, 'à la 
grande édification de toute l'Eglife ; bien 
que ladite Faculté le confie beaucoup fur 
le progrès que les fages 8c judicieux efforts 
de ces deux fçavantiffimes Prélats feront, 
non feulement dans leurs deux Diocefes, 
mais encore dans tout le Royaume où ils 
font connus par l’étendue prodigisufe de 
leur genie, la profondeur de leur érudi- 
tion, leur zele infatigable 8c l’exaébe atten- 
tion qu’ils ont l’un 8c l’autre, .foit dans 
leurs Solitudes champêtres, foie dans leurs 
Cabinets, où ils travaillent fans ccffe 8c 
avec émulation , l’un à confervcr foigneu- 
fement fa fanté, 8c l’autre à la recouvrer 
efficacement. 

Ladite Faculté d’Anieres établie dans la 
Ville d ’Ouopolis où la riviere d'Amatkie 
traverfe ces deux Diocefes, non feulement 
pour témoigner fon dévouement aux deux 

Pre- 
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Prélats qui ont étendu confidcrablement , 
fes Privilèges , & qui dans la Collation 
de leurs Bénéfices ont très-fouvent préfé- 
ré fes fuppôts à tous autres ; mais aufli 
pour féconder une entreprife qui ne peut 
lui être que glorieufe , & utile à fefdits 
fuppôts, a jugé à propos de combattre de 
nouveau le ’Janfenifmc en tout ôt par tout, 

& à cet effet d’exterminer tous Livres in- 
feétez de cette funefte Herefie , les heur- 
ter de cul & de tête , ruer contre & cou- 
rir fus; & afin de mettre à execution un 
deffein fi digne d’elle ôc d’en drefl'er les 

projets : - 

Ladite Faculté a été convoquée extraor- 
dinairement par ordre de Mr. Hin-han , 
Sieur des grandes Oreilles, Doyen, à la 
requifition de très-fage Maître Martin Bas - 
té, Sindic de la Faculté, pour le premier 
Septembre 1711. dans notre Maifon du 
Moulin ou Mouliniere , pour délibérer fur 
l’affaire préfente. 

Et ledit jour premier Septembre 1711. 

: ladite Faculté s’efl: trouvée en grand nom- 

bre dans notre dite Maifon Mouliniere, oli 
tous ont pHs leurs places , chacun félon 
fon rang, & M ^.Hin-han y Sieur des gran- 
des .Oreilles, Doyen, ayant expofé k fu- 
’ jet de la Convocation : on a délibéré par 
où il falloir commencer les féances ; & . 
. ■ * . com- 
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comme plufieurs de nos très-fages Maîtres 
ont reprefenté que le plus ou moins d'anti- 
quité dorinoit iouvent le poids aux chofes, 
on a cru qu’il falloir d’abord examiner le 
temps auquel le fanjenifme avoit commen- 
cé. Pour-quoi fçavoir, & le tout accom- 
plir, la Faculté a rélolu qu’il falloir pro- 
céder à pas lents fuivant fon genie, & à 
cet effet on a choifi à la pluralité des voix 
quatre Députez entre nos fages Maîtres , 
fçavoir. Maître RouJJm , Mre. Grifet , M f e. 
Ventrêblar.c , ôc M f c. Criquet, quatre Do- 
cteurs diftinguez non feulement dans la 
fcience de Théologie , mais encore dans 
celle de la Chronologie & de l'Hiftoire, 
lesquels ont été chargez de faire les re- 
» cherches neceffaires pour l’expofition de 
ce point ; & l’on a aflïgné l’Aiîemblce pro- 
chaine au 3. du prefent mois de Septembre. 

Ledit jour 3. Septembre , tous ayant 
pris féance, Maître Rouffin notre trcs-fàge 
Maitre, après avoir dreffé fes oreilles fui- 
vant la coutume des Doéteurs opinants, 
3 dit : 

1. Le Janfenifme n’eft pas né d’aujour- 
„ d’hui ni d’hier, & il eft bien plus an- 
„ cicn qu’on ne penfc, puifque Janfenius , 
„ qui en eft l’inventeur, étoit Difciplede 
» St. Auguflin , qu’il! s’en vantoit haute- 
„ ment. Or on fçait que St. Auguflin 

. : ‘ » vivoic 
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vivoic dans le III. Siècle, & nous fom* 

” mes dans le XVII. ou XVIII. Ergo le 
’ Janfenifme cft fort ancien. 

, Il eft vrai, a ajouté M rc * Grifet t que 
„ \nfenifis étoit Difciple de St. Augujtin , 

„ même , Difciple des plus affréhonne , 

), puifqu’il a pris le nom même de fon 
” Maître & s’eft fait appeller Augujîin : 

J ce que je fçay pour l’avoir ouy dire de 
” mes propres , oreilles par des gens bien 
„ informez , qui m’ont avertis de ne lire 
„ qu’avec grande précaution , VAugujlm 
„ de Corneille Janfenius. 

il n’y a pas de doute, a dit auffi M r ^. 

, 'kentreblanc , qu’il n’y ait eu une grande.' 

intelligence entre fanfeniui & St. Augu* 

’ Jlin • car on m’afluroit l’autre jour que* 
** fans St. Augujîin , Janfenius auroit été 
” très-bon Catholique. Or il n’y a qu’une 
grande fréquentation & une grande ami- 
” tié qui ait pu déterminer ainfi J an] émus 
à preferer le Parti de St. Augujîin à celui 
’’ de l’Eglife, lui fur tout qui étoit Evê- 
’ que, & d’ailleurs fçavant, & fort lion- 
nête homme , ainfi qu’on me l’a afluré. 

” „ A ces Veritez qui prouvent l’antiqui- 
, té du fanfenifme , a ajouté Maitre Cri* 
*’ q Ue t , je joins une remarque quinem’eft 
*’ point connue par ouy dire feulement , 

” mais que j’ay faite de vifu. Il ÿ a quel- 

„ qu os 
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^ ques endroits dans lesEpîtres de St. Paul 
„ qui ne s’accordent pas mal avec ce que 
,, difent fanfenius & St. jiuguftw dans leurs • 
„ Ecrits, de forte que les confrontant Pau* 

„ trejour, je croyois Si. Paul Janfenifte, 

„ fans qu’un de nos Maîtres m’apprit que 
„ le nom de fanfenïjle étoit uneefpecc d*in- 
„ jure & que je fis réflexion que St. Paul ne 
„ doit pas être injurié. Ce qui vous prou- 
,, ve cependant, Meilleurs, que le 'Janfe* 

„ tiifme eft fort ancien. 

« La Faculté applaudir à ces fçavantes 5c 
curieufes recherches , & Mr. le Doyen, - 
après avoir remercié les Députez au nom 
de la Compagnie, a ordonné que le tout 
feroit inféré dans les Regîtres de la Facul- \ 
té par Mre. Sanglé , Greffier de ladite Fa- 
culté, pour y avoir recours quand befoin 
fera.' 

Enfuite Mr. le Doyen ayant fait obfcr- 
ver que l’antiquité du Janfenifme ne pou- 
voir être qu’un préjugé dangereux , a ex- 
horté la Faculté en general & les vieux 
Do&eurs en particulier, à redoubler leurs 
efforts pour s’en détacher, fi faire fc pou- 
voir ; & attendu que fuivant l’experience 
qu’en a la Faculté, un moyen d’éviter la 
Galle c’eft d’éviter les Galleux, & que pour 
les éviter il faut les connoître : la Faculté a 
cru devoir s’inftruire de cequa c’etoit qu*un 

ï J«»M 
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JanCenifte & des marques par lefquelles oit 
les connoîc , afin de les fuir à toutes jam- 
bes en cas de rencontre, & de fc prefer- 
ver de contagion par toutes fortes de 
moyens. Et pour etudier cette Définition 
difficile, on a nommé à la pluralité des voix 
M r «. Rouge âne , Mre. Brayant , Mre. Boit- 
le-fon ÔC Mre. Quadrupède , quatre Do&eurs 
extrêmement profonds , & l’on a remis 
l’Affemblcc au 6. du prefent mois. 

Ledit jour 6. Septembre , tous ayant 
pris feance , Mre. Rouge âne , après avoir 
touflé cathégoriquement , en fe raffermit* 
lant fur les pieds, a dit: ” Meilleurs, il 
jn’eft rien de fi difficile à rencontrer que 
„la Définition d’un Janfenifte , & fur tout 
„dans ces deux Diocefès-ci où ils ne fc 
font pas connoitre volontiers. Cepen- 
dant, après une ferieufe attention fur 
*ccttc matière , j’ai remarqué que lors qu’un 
yjEcclefiaftique ne joue point aux Cartes, 
„qu’il foutient que cela eft deffendu par 
*,ics Caftons, qu’il évite la vifite des femmes 
„ mondaines , qu’il fe contente d’un me- 
„diocre ordinaire, qu’il boit peu de vin, 

„ qu’il jeûne exaéfcement le Carême, qu’il 
y, fiait une Vie diffipée, qu’il s’applique à 
„la lcéture, qu’il comdamne la Comedie, 
„lc Bal , les Danfes, qu’il regarde comme 
„un Crime la pluralité des Bénéfices, qu’il 
, ' «public.- 
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n public que lors qu’un feul fuffit poür ürt 
^ frugal Entretien , on fe damne d’en 
,j prendre deux ou plufieurs ; en un mot 
„lorfqu’il eft exaéfc à remplir tous Tes de- 
s , voirs, on l’appelle un Janfenifte ; & luivant 
r mon opinion > qui eft fortdée fur la corn* 
„mune opinion, un ÿanfenifte eft un hem* 

,, me tel que je viens de le dépeindre. 

„A cette jufte fie fçavante Définition 
j, d’un fanfenifie , a dit Mre. Brayant , j’a* 
ajoute encore, Meilleurs, qu’un fanfenijle 
„eft un homme qui dans les Sermons ou 
j, Ecrits cite fouvent St. Auguflin fi C $t % 

„ Thomas $ car on dit que ces deux Saints 
font très-certainement les deux Patrons 
des fanfeniftes j d’où l’on a même douté 
j, que nos religiofi (limes Prélats ne fulTenc 
„un peu fanfeniftesi parce qu*ils ont cite 
,, très*fouvent St. Angufiin dans leurs Leta 
„tre$ Paftorales (je veux dire dans celles 
„qui font imprimées fous leurs noms) 

* ce qui adroit pafl’c même pour vérité, 

„ s’ils n’avoient hautement protefté contre 
, „ le Janfenifme , s’ils n’étoient fecrctement 
* ôc publiquement amis des Refaites qui 
„ font la guerre au * JanfeniJlés plus vive- 
„vemenr que les *turcs në la font aux 
„ Chevaliers d zMalthe^ s’ils n’avoient pas 
„fait eux-mêmes la leçon à St. Augu(ttn % 

„en lui reprochant qu’il n’a pas parlé 

I * * pro* , ' 
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„ proprement 8c comme il faut, fur tout 
„ depuis qu’il a été Evêque ; s’ils n’a- 
„ voient retranché pluficurs paffligts de ce 
„ Pere , parce qu’ils ne s’accordent pas 
„avec leur Do&rine, qui eft celle de la 
„ Foi, ÔC s’ils fi’avoicnt pas enfin renoncé 
„ aux agrémens de l’efprit,en déclarant qu’ils 
„ne recherchoient pas l’elegance du ftile, 
,, ni les ornemens de l’Eloquence : ce que les 
„• fanfenijies n'auroient jamais fait fiaiiément 
,,-qu’eux. ’* 

„A Ces marques qui font connoître 
„par tout un Janfentfie , a dit Mre. J Soit- 
„le-fon, j’ajoute qu’un fanfenifte eft un hom- 
„me qui différé l'Abfolution aux pauvres 
„ Pénitents 8c qui împofe de grandes ôc 
„longues Pénitences pendant des mois en- 
„ticos & fouvent pendant des années; en- 
„fin au dire duquel , il faudroit être 
„ faint pour communier : ce que j'ai appris 
„d’un fefuite de mes amis qui me difoic 
„ encore hier , que les '/anfenides étoienc 
„gens de mauvaife humeur, que l’on dc- 
„ voit rejetter de la Société des hommes ; 
,,8c pour me le perfuader ,• il me faifoic 
„oblerver que les Dévots rigoriftes étoienc 
„ infuportables , fur tout au beau monde , 
„qui ne s’accommode pas de toutes ces 
„difficultez ; qu'il falloit vivre avec les 
„vivans , & que fi l’on n’adoucifloit un 
v peu 
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J, peu les chofes, dans le temps prélent où 
„tout eft allez perverti , les Eglifes de- 
viendraient defertes au grand détriment 
„ de la Religion. Et il ajoutoit, pôur me 
„ mettre de fon parti, que les fanfenijles 
„n’appuyoient leurs maximes que de St. 

„ Char le ; B or r ornée , Archevêque de Milan 
„ parlant aux Confelîêurs, comme fi nous 
„ étions en Italie , & ne donnoient pour 
„ exemple que des 10, 12, ôc to années de 
„Penitence, comme fi nous étions encore 
„dans les premiers fiécles de l’Eglife: ce 
„ qui fervira de nouvelle marque pour re- 
„connoître utt fanfenijie qui ne manquera 
„ pas de luivre obllinérncnt cette condui- 
re, quoi-que blâmée par un fefuite dont 
„le fentiment doit être bien Catholique & 

„ fur tout bien approuvé de la Faculté. 79 
„Ce que viennent de dire nos très-fages 
,, Maîtres eft très-judicieux êt très- vérita- 
bles, a dit Mre. Ouadrupede ; mais j’ofo 
„y ajouter qu’ils n’ont pas pénétré ni deve- 
, loppé ce qui caraéterife un fanfenijle & 

, 1 e fin de fon erreur. Aufli en faut-il 
„ demeurer d’accord , cette matière n’cffc 
, gueres connue dans les Ecoles de la Fa- 
culté, & moi-même, je l’avoué, jamais 
Je n’aurois deviné un pareil point de Con- 
trpverfe,fi le hazard ne m’avoit fourni ' 
, l’occafion de m’en inftruire, ce qui eft 

I 3 ' m " • • » arr i- 
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” arrivé de la forte. 

V 11 y a environ un mois , qu’un Je* 
"faite échappé de fa Maifon ordinaire fç 
” trouva dans ces Cantons; 8c comme il 
” prêchoit dans les Parroiflcs voifincs , 
Ces Parroiffes lui payoient en grain la 
” rétribution de fes Sermons. Il me choi» 

” fit , je ne fçai par quel hazard , pour 
^porter 1© provenu de fa Quête circulai, 
”re, 8c nous marchions ainfi de compa, 
”gnje, moi, fort ennuyé de ne pouvoir 
’’quc braire avec lui, parles chemins, 8c 
Cui fort fâché de ne pouvoir me prêcher 
” comme il auroit fait aux ftyfans aflem, 
”blez : ce qui. étoit fa grande fureur. A, 
” près quelque temps , nous fîmes rencon- 
tre d’pn homme qui s’accofta du Jefuite , 
”8t comme il alloit au Village prochain, 
”il lia çoqvcrfation ,. n’ayant fans doute 
tien de mieux à faire pour lors.* Cec 
35 homme me parut honnête homme, 8ç 
" cependant afl'ez Janfenifte : ce que je jugeai 
”à fes difeours. Après quelques révéren- 
ces ordinaires en pareilles rencontres, on 
9 tomba fur les affaires du temps, 8c le ze- 
” le de nos Catholicifîimes Prélats fut trai, 
”tc par l’un 8t par l’autre Voyageur d’une 
” maniéré bien differente. 11 y eut entre 
”eu3Ç quelque débat aflez vif, même de 
part du jefuite t pour me laifler croire 
' - 4 "‘ Z’ ;• Vcpffl 
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* qu’il prcnoit grand intérêt £ la querelle. 
x ” Ce débat étant fini, & pour prélude plu- 
S ’fieurs imprécations contre les faufenifie$ 
”en general ayant été décochées par le 
99 Je fuite , fuivant la coutume , les Voya- 
geurs entrèrent en matière & notre hom. 
s, me fur tout pria le Je fuite de lui dire ce 
^que c’écoit qu’un Janfentfle quant au 
” dogme, & de le lui dire fans paflfyn , fi 
” faire fe pouvoit. 

”Puifquc vous me priez de vous par- 
ler fans chaleur , quelque irapoflible qu’il 
”foit de le faire en cette rencontre, dit 
”lc Jefuite en enfonçant fon chapeau, je 
” vous dirai qu’un Janfenifle eft un homme 
”qui foutient les Cinq Propofitions fameu* 
*’ fes, condamnées par l*Eglifc,ou qui fait* 
des efforts pour faire croire qu’il les con- 
damne avec l’Eglife ; ce qui eft impie, 
”hcretique, feelerat , anathème & digne 
”du feu. Ou bien, ajouta-t-il, fi vous en 
” voulez un Cara&erc plus particularifé , 
v 1 csjan/èrtiftes font des gens qui fouviennenc 
” qu’il faut avoir une Grâce efficace pour 
” faire les bonnes Oeuvres , & que les 
” Grâces fuffifantes ne fuffifent pas pour 
’M’a&ion, fans la Grâce efficace, lequel 
” mot de Grâce efficace ils empruntent de 
” Calvin , félon le fentiment de l’extatique 
” Archevêque de Cambrai & de nos Reve- 

1 4 ■ ren- 
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„ rend iffim'c^ Prélats, 8c avec lequel Cal*' 
t1 vin ils feront aflbciez, jugez, brûlez, 8c 
„ damnez pour jamais fans grâce aucune. 

Notre nouveau Compagnon tout étonné 
^ de cette promte condamnation s’écria qu’il 
croyoità propos dediftinguer celui qui fou- 
tient les Cinq Proportions 8c celui qui 
s’efforce de faire croire qu’il les condamne, 
$C il ajouta qu’il n’avoit jamais cru le mot 
d’efficaee fi dangereux 8c fi funefle , 8c 
qu’il lui femblcit raifonnable que l’on ap- 
pelât feulement efficace, ce qui a tout fon 
effet. / ...... , ' . 

A. cette repartie, le Jefuitetout ému me 
donna un grand coup pour me faire avan- 
cer, dont mal me prit, 8c quitta brufque» 
ment le Compagnon en le traitant tout 
haut 4 e Janfenifle , ce qui m’a appris le 
vrai Caraétere d’un tel Hérétique-. 

Maître Quadrupède aiant fini , Mr. le 
poycn , après avoir donné aux quatre Do- 
cteurs les louanges qu’ils meritoient, a ti- 
ré de leurs fçavantes expofitions toutes les 
/ çonfequences les plus juftes 8c les plus 
> Utiles que faire s’eft pu , 8c entre autres 

chofes, a fait remarquer, qu’i! falloit fe dé- 
fier avec grand foin des Jaufenifies , puis 
qu’ils fc rencontroient jufques fur les 
grands chemins 8c lorfque moins on y 
penfoitj $ca chargé Maitrç Sanglé , Gref. 
..v«: : ' x '*“* far, 

f 
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fier, d’enregîtrer de fi belles Diflcrtations 
pour y avoir recours en temps & lieu. 

Ce qui étant fait , Maitre Mâche-Char- 
don, Chancellicr de la Faculté , s’eft levé, 
& a dit, ,, que connoître & éviter' les fan- 
„ fenijïes n’écoit pas le feul moyen de fc 
„ preferver de leur pernicieufe Erreur ,• 
„ puifqu’il avoit appris avec grande dou- 
„ leur que le poifon du fanfemfme fe glis- 
„ foit dans les Livres même les plus ap- 
„ prouvez, & a conclu qu’il étoit à pro- 
„ pos de deffendre la leéture & l’approche 
„ de ces Livres, ajoutant plufieurs raifons 
„ dignes de fa fuffifance pour appuyer Ton 
„ fentiment. 

* Et foudain s’eft excitée une rumeur uni- 
verfclle dans l’Aflemblée, chaque Doéfeut* 
a battu du pied en figne de zele, &c on a 
demandé avec chaleur le nom des coupa- 
bles pour les punir fans retardement.* 

Sur quoi Maitre Mâche-Chardon a dit 
qu’on ne lui en avoit. encore dénoncé que 
quatre, à fçav oir V Imitation de feJus-Chrifl, 
le Catécbifme du Concile de Trente ou Caté- 
chisme ad Parochos , les Méditations du Pere 
sf'vancin Je fuite, 5c le Livre du Pere St. 
Jure auffi Refaite, intitulé: delà Connoijfan- 
ce £ 5 ? de l* amour de N. S. J. C. 

A ces mots la conlternation a paru peinte 
fur tous les vifages,& après quelque temps 

I $ . d’un 
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d’un morne filence, une clameur generale 
a retenti avec effort. „ Quoi donc, a dit 
„ PAflemblée toute emuë , les Jefuites 
„ même, les Jefuites, tout fe fuites qu’ils font, 

„ fe trouvent entichez de ce venin funefte. 

„ Et où donc trouver la faine Doéfcrine?,, 
Apres quoi les clameurs étant ceflees , Mr. 
le Doyen, les yeux encore tout baignez de' 
pleurs, mais reprenant cependant de fon 
mieux fa gravité ordinaire, a dit: 

„ Le danger eft grand & demande un 
n prompt fecours,,, 

Ce qui étant entendu, l’on a fur le champ 
nommé quatre de nos très-fages Do&eurs 
& Maîtres très-habiles qui ont même pro- 
feffe dans notre Maifon de la Chardonnie- 
re, à fçavoir Maître Pécora , Mre. Croifé - 
n ir , Mre, Rudent , ÔC Maître Onarïon , 
pour^xaminer lesdirs Livres & rendre leur 
rapport ; & pour ce faire on a aflïgné 
l’Aflëmblée prochaine au dix du preîent 
mois. , 

Et ledit jour, l’Affemblée s’étant trou- 
vée des plus nombreufes à caufe de l’im- 
portance de la matière; Mre. Pécora péné- 
tré d’un faint zele, a dit, „ O temps , o 
„ mœurs ! qui l’eût jamais penfé qu’un 
„ Livre fi ancien , fi vanté, & pour qui 
„ l’eftime eft fi generale , un Livre rra- 
„ duit en toutes les langues, lu d’un cha- 

. ,, cun . 
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plus fufpect mille fois que celui qui, 
grâces aux foins de nos Zelatiffimes Pré- 
latez, a été jugé digne de la Cenfure ÔC 
„ de la derniere rigueur. 

„ Oui Meilleurs , je dis que ce Livre 
donc- il s’agit eft plus fufpeét que celui 
de Quefnel tout Heretique , tout impie 
qu’on veut le faire paroître , & vous 
ferez de mon fentiment, lorfque vous 
fouraettant comme vous le devez aux 
décidons de nos Evêques, vous verrez 
dans celui-ci le venin des Cinq Propo- 
fitions tout à découvert & donné aux 
fideles en breuvage ordinaire & quoti- 
dien, tandis que dans le dernier ce venin 
au moins fe cache lui-mcme, ainfi que 
nos Exa&ifîimes Prélats l’ont cux-mê- 
„ mes remarqué. 

„ Pour convaincre de cette’ vérité, j’ou- 
vre limitation de fefuS‘Cbrift , Livre 
III. Chapitre 4. nomb. 3. où font ces 
„ termes: Ces per fonne s-là , dit Dieu, tom - 
bent fouvsnt dans de grandes tentations & 
,, dans de grandes fautes , parce que je m*op- 
„ pofe a elles , me adversante. Quefnel 
„ a dit feulement que les efforts de la na- 
„ ture laiflce à elle-même font foibles , 
,, mais c’eft bien pis de dire , que Dieu 
„ s'oppo/è aux efforts du pécheur , que de dire 
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' v que ces efforts font foibles ; car fi , fui vant les 
„ termes de limitation , Dieu s’oppofe aux 
9 , pécheurs, il eft bien éloigné de les aider 
. „ de fa grâce, & il eft donc vrai de dire 
,, qu’il y a des pécheurs qui n’ont jamais 
„ de grâce , &: à qui par confequent les 
„ Commandemens de Dieu font impof- 
9 , fibles : ce qui eft une Propofition erronée 
,, If.'fanfenifte. 

„ Au même Livre III. Chap. yy. nomb. 

5. on lit encore ces termes : 'fe propofe 
„ fouvent de faire plufieurs bonnes oeuvres , . 

„ .mais parce que la Grâce me manque , deest 
,, gratia , pour aider ma foibleffc , je ne 
„ les fais pas. Suivant ces termes , la Grâce 
^ manque donc aux Juftes memes qui Te 
„ propofent de faire le bien , mais qui ne 
„ font que de foibles efforts : ce qui eft 
, , „ bien plus formel & plus dangereux, que 

’ „ ce que dit Qiiefnel à ce fujet, où parlant 

„ de St. Pierre , il fe contente de s’expri- 
/ „ mer de la forte: Apprenons de là la dif- 

,, ferencc qu’il y a entre l’homme aidé de 
„ la Grâce & l’homme laifle. à lui-meme. 

„ Au meme endroit nomb. 4. on lit: 

„ Les biens de la nature font communs aux 
bons (S aux mécbans > mais la Grâce eft 
3, le propre don des Elus , Electorum pro- 
piuum est Gratia : deux Propofitions 
„ fanfeniftes en une feule phrafe." I. Donc la 

„ Gra- 
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, Grâce n’cft pas donnée à. tout le monde, 

& par confequent les CommanJemens de 
„ Dieu font impofliblcs à ceux qui ne font 
„ pas Elus IL Donc Je fus n’eft mort que 
„pour les Elus, puifqu’il n’y a qu’eux 
„ qui profitent du fruit de fa mort & à qui 
,, la Grâce foit donnée : ce que Quefnd 
„n’a jamais avancé. 

„Sur ces paroles de St. Paulunx Galates 
„Chap. IL v. 2.0. Je vis en la foi du Fils , 

„ de Dieu qui m'a aimé & qui s'eft livré- 
„ lui-même pour moi , il a fait à la vérité 
,, cette refléxion : combien faut-il avoir re -, 

„noncé aux chipes de la terre , pour avoir la 
,, confiance de s'approprier , pour, ainfi dire, 
njefus, fon Amour, fa mort ôc fesmyfte- 
„res , comme fait St. Paul en olifant, il 
,, m'a aimé fc? s'efi livré pour moi. De laquel- 
le Reflexion nos acutiflimes Prélats tu 
„rent cette confequence : Donc ceux qui 
„ ne font pas d’une vertu éminente ne 
„ peuvent avoir la confiance que Jefus foit 
„ mort pour eux. Confequence qui effc fans * . 

,, doute mal tirée & hors du fens de la Re- 
,, flexion de Quefnel , puifque , quoi-que 
5, l’on s’approprie en quelque façon la mort 
,,& l’amour de Jefus , il ne* s’enfuit pas que 
,,1’on en exclue les autres qui ont moins 
„de vertu & à qui la mort de Je fus n’efl: 

„pas fi abondamment appliquée i mais 7 

„ feu-r 
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"feulement en moindre degré ; ce qui eft 
"en efïet le fentiment de Quefnel , qui fou- 
" tient avec toute l’Eglifc que la mort de 
• n Je fus devient propre à chacun de nous » 
"par le Baptême, comme 11 chacun de ' 
" nous avoit été véritablement crucifié pour 
” la gloire de Dieu. 

" Dans ce même Chap. III» notftb. $■. ort 
” lit que la Grâce ejl plus forte que tous les En - 
"nemis\ gratia cunctis hostibus est 
” fortior. Or entre nos ennemis 1 ’/«»- 
* 9 tation met fouvent notre Concupifcencc 
" & notre Volonté corrompue.. Donc la 
"Grâce eft plus forte que la Volonté; donc 
v la Volonté ne refilte jamais à la Grâce î 
"ce qui eft la quatrième propofition du 
" fanfenifme. 

” Que [nel dit à la vérité que rien ne refi- 
"]fte à Volonté de Jefus , quand il veut dé- 
plier le Pécheur 5 mais cela ne dit pas for* 

” mellement , qu’on ne refifte jamais à la 
"puiflance de la Grâce, comme le dit l 9 I* 

” mitât ion , en foutenant que la Grâce ejl 
19 plus forte que tous nos Ennemis . 

"De plus, puifque nos orthodoxiflîtnes 
” Prélats ne veulent point foufirir les ter* 
mes de Grâce Efficace , Puijfante, Divine , 
"de Volonté tout e^puiff ante de Dieu, l’Au- 
” teur de limitation a eu grand tort d’era- 
^ ployer dans fon Livre , celui de Grâce 

"forte 
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,, forte y puijfante , 8c il devoit prévoir 
,, qu’en le faifant, il ne feroit pas agréable 
„à ces deux grandes Lumières de l’Eglife, 
„qui ne difent rien qui ne foie de foi ÔC 
„qui fuivant leur propre expérience par- 
lent comme Juges de la Foi, & comme 
„ Interprètes de la Doétrine de l’Eglife. 

„ Enfin dans ce même Chapitre nom- 
„bre 6. on lit: Que fuisse fans la grâce , 
„ qu'un Bots fec & une fouche inutile qui n'ejt 
abonne qu'à jetter ? Quid sum sinb GRA- 
CIA , N18I AR1DUM LICNUM ET STIRPS 
,, I NUT I LIS AD EJ1C1ENDUM ? Desquels 

„ termes on peut tirer deux confcquemces 
„des plus herctiques. I. Donc on peur 
„être fans Gra ce , fnegratiâ , & par con- 
séquent dans l’impoflibilité d’obferver les 
„Commandemens de Dieu. II. Donc en 
„ certains états on n’a pas plus d'indifft- 
, „rence pour agir ou ne pas agir, qu’un 
„ Bois fec & une fouche aride a tPindifTc- 
„rcnce pour porter on ne pas porter du 
„ fruit: ce qui eft la III. Propofition Jan* 
„ [cnift 6 , & ce que Quefnel n’a jamais dit 
„ni penfé. Sans doute, a ajouté Maitre 
„ Pécora , que ce Livre contient bien d’au- 
„tres Erreurs, que je n’ai pu développer 
* dans le peu de temps qui m’a été donné 
„pour l’examiner. Sans doute, pour me 
„ fervir des termes de nos Energiqui filmes 
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* Prélats , on y voit le Syftcme impie qui 
„ fait Dieu injufte, cruel, qui de foi ané- 
antit l'Elperance 6c la Vigilance Chré- 
tienne , qui infpire à l’homme l’indolen- 
,,ce pour le bien, 6c la tranquilité dans le 
v crirae. Syftême qui fe trouve dans les 
„Propofitions du fanfenisme , lefquelles , 
„ainfi que je viens de faire voir, font horri- 
i,blement femées dans le Livre de l'imita , - 
„ tion d’ailleurs fi juftcmenteftimé, fi van- 
„té, fi chéri des honnêtes gens, 6c gé- 
néralement approuvé. 

„ Et ce qui prouve enfin ce que j’ai a- 
„vancé, Mefiieurs, à fçavoir qu’en nous 
„foumettant comme nous le devons aux 
,,Décifions de nos doétiflimes Prélats , 
„nous trouverons ce Livre plus fufpeét 6c 
;,plus dangereux que les Reflexions Morales 
„de Ghtefnel , dans lequel il n’eft pas evi- 
„dent qi^e les Propofitions foient inférées, *_ 
„6t où leur venin n’eft que caché , au dire 

même de nos Prélats exaétiffimes. 

Maître Pécora ayant fini, Maître Croifé - . 
noir a dit, „ Si quelqu’un de nous a lieu de 
„fe recrier 6c d’être furpris , c’eft moi fans 
„doute , Mefiieurs, puifque par l’exameri 
„ du Livre que la Faculté ma confié , je dé- 
couvre un myftere qui doit effrayer êc 
„ étonner un chacun. Le dirai-je, Mcs- 
„fieurs, le Concile de Trente même, que 

„ vous . 
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vous & moi avions cru bon Catholique 
,, jufqu’à préfcnt , n’a pu fe garantir de 
j, l’erreur ; v & , croyons en nos Infaillibilité 
,, fîmes Prélats, ce Concile eft fanfenifie p 
„ fuivant fon langage & fa doéfcrinc. 
„ Chacun fçait que c’cft par fon ordre ex- 
près en la Sdfion XXIV. Chapitre VII. 
„ que le Catéchisme que j’ai examiné a été 
3 , imprimé, & que fa Verfion & fa lcéture 
„ y ont été recommandées aux Evêques ÔC 
aux Curez de toute l’Eglife. Ainfi il 
ne contient que ce que le Concile veuc 
„ êire cru par les Fideles. 

/ „ A l’abri d’une telle recommandation p 
„ qui ne croiroit être en fureté? On lie 
„ neanmoins dans la IV. Partie de ce Li~ 
„ vre Nomb. xo. fixiéme Demande : C’eft 
„ ainfi que Dieu a la vérité foujfre que les gens 
de bien & de pieté Cotent tentez, j mais il nelos 
„ abandonne pas de fa Grâce , cependant 
„ quelque fois par un fugement de Dteu aujjt 
si j H ft c î ue faret , nos Crimes demandent cet- 
„ te punition ; nous fomme s abandonnez a, 
„ nous-mêmes , (*t nous tombons dans le péché. 

„ NoBIS IPSl REJLI CTI CONCED1MUS. Voir 

U l’abandon de la grâce bien clairement 
„ énoncé : ce qui eft yne Herefie félon nos 
j, Catholiciffimes Prélats. 

„ Dans la même i quatrième Partie , 
4, Nomb. 43. on lit : £>uc demandons-nous 

K. par 
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h par cette Priere , ftnon que n'étant point 
” abandonnez, du fecours ' divin , divino 
»> près in 10 desertis, »? confentionS 
•* pas aux tentations par la tromperie du 
» Démon. Même Héréfic, Meilleurs! 

, ” Mais voici bien Vautres excès. Je 
99 vais rapporter tout le Pafiage , quoi- 
99 qu’un peu long, parce qu'il eft formel 
V en tous fes termes. C’eft dans la II. 

99 Partie Nomb. 2.3. où l’on explique les 
* 99 paroles de la Confecration du Calice. 

99 On Ht , ft nous examinons la V °.rtu de la . 
99 Pajfton de Jésus-Christ, il faudra avouer 
99 que le Sauveur a répandu fonjang pour le fa- 
99 lut de tous les hommes \ mais Ji nous peu - 
” fons au fruit que les hommes en reçoivent , 

” nous comprenons aifêment que l'utilité de et 
99 fang ne fera pas pour tous ,mais feulement 
99 pour pluficurs : non ad omnes sed ad 
*’ multos tantum. C’efi pourquoi JeJus a 
99 dit , pour vous pour plufeurs: pro vo- 
99 bis et pro MULTiSi & difant pour vous , 

» il a voulu marquer ceux qui étoient préfens 
99 ou ceux qu'il avait choifis du peuple Juif, 

» tels qu 9 étoient fes Difciples a qui il parlait , , 

” à l'exception du Traître Judas, excepto 

Juda ; & difant pour plufieurs , il a 
99 voulu fignifier U refit de fes Elus tant des - 
’* Juifs que des Gentils. 

91 C'eft donc avec grande raifon , que Je fus 

99 n'a 



F ac. d’Ani ere£ ^47 

>» fi*a pas dit pour tous , puisqu'il parlait des 
* V fruits de fa Paffion & qu'il n'a apporté le 
n fruit de fa Paffion qu'à ceux la feulement 
fJ> qu'il a cboijis , delectis tantum. . • 

,y Voilà, comme vous voyez, Meilleurs ^ 

„ la Cinquième Proposition du fanfcnisme 
„ bien à découvert;. Jamais Quesncl n’a 
n rien dit de fi formel, 6c ce n’eft que 
„ par des confequences éloignées 6c arbu 
5, iraires qu’on tire l’erreur de ce qu’il a 
„ écrit. 

,. Il a dit à la vérité, que tous ceux qüe 
„ Dieu veut fauver par Jcfis % Cbrifi , font 
„ infailliblement fauvez ; mais exclud-tdi 
„ les autres de la Grâce des Sacrcmens 
„ bien reçus ? Nullement. Il a dit que 
les fouhaits de fefus ont toujours leur 
a effet , mais dit-il que fefus n’a pas fou-« 
haité de donner fes grâces à quelques* 

„ uns? Il ne le dit nulle part. 

M Mais dans cet hérétique Catéchïsmé 
„ aux Curez y on dit effrontément que c’eft 
„ avec raifon que fefus-ChriJl n’a pas dit: 

*, que fon fang (croit verféuniverfellemenc 
' il pour tous, pro universis* mais qu'il 
,, a dit pour vous & pour plufieurs , parce 
„ que l’utilité 6c le fruit de fa Paffion ne • 
„ fera pas pour tous, mais pour plufieurs^ 

91 Non ad omnes , fed ad multos tantum 
h eam utïlitatem per venir e* Donc é point 

K » w de! 
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«de Grâce donnée univerfellemcnt à tous 
„ les hommes- fans exception, comme nos ♦ 
„ Profondi ffimes Prélats foutiennent qu’il 
„eft de foi. . , 

' , «Donc le fruit de la Pafîion ne s’eft pas 
«etendu.fur Judas qui en cft exclus: Ex- 
„cepto Juda, quoi-que les fanfeniftes les 
«plus outrez lui donnent des grâces inte- 
• » Heures 6t véritables, du moins pour un 
«temps , ainfi qu'on me l’a alluré. En* 1 
sjCore dit-on dans ce Livre pernicieux que 
.«la.Ste. Eglife inftruite par l’Efprit de 
9 j L)icu, a pris les motspowr vous & pour 
vPiufieuri , l’un de St. Mathieu & l'autre de 
„ St. Luc , 6c lésa joints enfemble pour dc« 
«Clarer le fruit & l’utilité de la Pafîion. 
«Enfin, il eft à remarquer que le Ca* * 
técbisme ne s’appuye que fur les paroles de 
„ fefus-Chrîft , ainfi que les Janfenijles il eût 

.«fans doute mieux fait de s’enoncer com- 
«me fit M r . Mallet, Grand Vicaire de 
„ Rouen, aggregé de notre Faculté, qui a 
«tant combattu l’Herctique Arnaud & le 
„ Nouveau Ÿcfiamem de Mons , 6c qui, 

„ loi fqu’on lui objeda les paroles de J. G. 
«répondit qu’il eût été à fouhaiter que J. 

«C. fe fût exprimé autrement, & qu’il 
«eut, .dit nettement que fon fang feroit re- 
,, pandu pour tous 8c non pas feulement 
apoitr plufteurs ; Confeil vraiment falutaire 

« & 
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Jj & qui eft plus orthodoxe en effet, que la 
„ confiance aveugle que ce Catéchisme mar- 
., que avoir aux paroles de Jefus-ChriJl 
„ notre Sauveur. ” 

Lors Maître Croifénotr tout hors d’halei* 
ne ayant vu que Mr. le Doyen & plufieuts 
Docteurs bâilloient: ce qu’il a attribué à 
la durée de la léance, a jugé à propos de 
ceffer en faifant remarquer feulement que 
la feule expofition des Paflàges ci-defius 
fuffit pour la condamnation de ce Livre, 
quoi-quefait £c publié par ordre du Concile 
de Trente même ; Sc depuis approuvé par 
.tous les Synodes qui lui ontfuccedé. 

Ce qui étant fini,, Mr. le Doyen s’apper* 
* cevant par lui-même que la féance étoit af- 
fez longue fans repaître, a remis l’Examen 
des dcujç autres Livres dénoncez au 12,. du 
préfent mois de Septembre. 

Et ledit jour la Faculté s’étant encore 
aflêmblée, Mre. Radent Député, après avoir 
bâillé trois fois Sc lecouc les oreilles pour fe 
reveiller , a dit : 

„ Le Livre que la Faculté m’a donné à 
„ examiner, eft, fi je ne me trompe , inri- 
,, tulé : Méditations da Pere Avencin , c /e fuite. 


„ traduites de Latin en François par le Pere 
,, des Ruelles , au(fi Jefuitc , & imprim 
Rue St.. Jacques chez Robert Pepie en 
1698. Je dis, fi je ne me trompe, car 
K 3 comme 


M 
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„ comme je ne fais que d’en cefl'er la le&u- 
,, re, je fuis encore fi endormi, qu’à peine 
„ me puis-je me fouvenir de fon Titre. 

„ je crois ce Livre imprimé avec de l’ef- * 
„ fence de pavot, tant il cft ennuyeux & 

„ foporifique; & aufli n’en ai-je pu retenir 
„ qu’un Paflage, où on lit page 157. en 
,, la Méditation 116. en parlant du Rcnon- 
„ cernent de St. Pierre : la Colomne de l’E- 
v glife efl lourdement tombée , c'efi la peine 
,, des préfomptueux , afin qu’étant laijjez * 

,, eux. mêmes , ils reconnoiJJ'ent le peu qu’ils 
„ peuvent. Cette Expreflion , htjfiez. k eux- 
„ mêmes , renferme tout le venin de l’Hc- 
„ refie, elle fait voir que les prefomptueux. 

„ n’ont point de Grâce , 6c qu’ai nfi les 
,, Commandemens de Dieu font impoffi- 
„ blés. Toutes Confcquences de nos Ze- 
„ latiflimes Prélars. A cette Remarque, 
v je joins une Reflexion qui mérité toute 
„ l’attention de l’Allemblée ; c’eft , Mcl- 
„ fieurs, que le Pere Avencin efl: très-con- 
„ damnable de fe fervir de l’exemple de St. 

„ Pierre dans fon Livre, puifque nosacu- 
„ tiffimes Prélats ont fagement remarqué, 

„ que cet exetùplc favori des fanfenijtes , 

„ pour foutenir que la Grâce manque qucl- 
v quelois aux luttes , St. AugujUn , St. 

Thomas , '/aufenius , Arnaud , Sc Ghtesnel, le ». 
v propagent en plulieurs endroits de leurs 

» Ecrit* 
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” Ecrits ; & c’eft pervertir l’ordre des cho- 
”fes que de fouffrir qu’un Jefuitc , fans 
” doute bon Catholique, imite en quoi que 
. ” ce foit les fanfenifles , quand mcire ils le- 
”roient faints. Gamme je ne puis rapeller 
”ma mémoire, attendu le pefant fomnifc- 
v rc qui s’eft échappé dudit Livre, & qui 
” occupe encore tous mes fens , a ajouté 
*'Mre. Ru dent , je me contenterai de cet en- 
droit fidellcmcnt extrait & rapporté, 8c qui 
”feul fuffit pour prouver qüe ledit Livre 
”eft pernicieux 8c condamnable. 

” Je n’aurai pas le même fort que notre 
”très-fage Maître qui vient de me précéder* \ 
”a dit M ri . Onarion , & G j’ai à me plain- 
dre du Livre que la Faculté m*a donné à 
” examiner, c’cft parce qu’il m’a trop éveillé 
”& trop ému. En effet , Moeurs, G ne 
”s’ell gueres vu de Livre plus tifïu d’er- 
deurs & plus capable d’exciter dans un 
/”bon Catholique le trouble & l’agitation, 
^que celui qui eft intitulé: Delà comtois - 
” fance & de la mort de Jefus-Cbrift Notre 
” Seigneur par le Pcre Jean Baptifie St. fure 
^Jefuite, chez Cramoify en 164p. Qui le 
droiroit, que fous un titre fi fpccicûx on 
” cachât le venin le plus fubtil & le plus 
M funeftc? 

” Je ne vous en noterai que quelques en- 
droits , ne pouvant vous rapporter tous 

K 4 ” «eux 
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„qui font fanfenijles & Hérétiques , fans 
tous lire leLi vre entier, ce que je ne croi pas 
„ devoir entreprendre. 

„On lit Livre 3. Chap, 8. Seâ. 2. page 
5,655. ces P ar °l es : l'homme humble ayant 
, n connotJ[ance & expérience de l'extrême foi - 
„ blejfe des forces de l'homme , fçait qu'avec 
tous les fecours ftiffifans de la Grâce , il ne peut 
ÿfans l'ejjicace rien faire de bon . Donc , fe« 
„lon le Pere St. fure, les Grâces fuffifan- 
„ tes ne donnent pas le pouvoir ü’obferver 
„ les Commandemens de Dieu , quoi-que 
„lcs T'bomifies j tout Hcretiques qu’ils font, ‘ 
„ conviennent qu’un homme fans la Grâce 
Efficace a toujours le pouvoir de faire le 
,, bien,Sc que meme les fanfenifles tombent 
,, d’accord que les Commandemens de Dieu 
,, ne font jamais impoffibles aux pécheurs 
quels qu’ils foient,même fans aucune grâce. 

• $,// ne peut rien faire de bon : Cette Propo- 
,, fition eft deteftablc ^ ôc jamais Quesnel i 
j,tout Quefnel qu’il eft , n’a approché de 
j. pareils l'entimeus. 

„On lit page 7 17. Dieu, félon lesTheolo - 
,, giens Catholiques , prive même fouvent unpé- 
„ cheur des grâces fujjifantes \ alors comme un E- 
,, thiopien ne peut changer de peau, de me me cette 
9 ,ame infortunée ne peut fe convertir que d'une 
,, maniéré éloignée , parce qu'elle a toujours la li- 
9 .berté en cette vie. Ce qui eft juftement 

J'Hc- 
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*î’Herefie des Janfeniftes , des Thomifies 6c 
5 , de St. rfuguftin. 

„On lie page 674. Les humbles fontfeuU 
„ capables des chofes grandes , & iL le font 
,, toujours , farce qu'ils font Joutentts (3 forti - 
a fiez. de Dieu , ou les fuperbes n'ayant qu'eux- 
j, mêmes ne peuvent qu'ils ne foient tres-imbecil - . 

s) les , & ne s'appuyant que fur le rofeau de leur 
,3 Ver tu prétendue , / 7 r n'irom pas loin fans 
„cheoir. Autant de mots autant d’herefies, 

„ félon nos Rcligiofilfimes Prélats. Les 
„ humbles font Ceuls capables , donc tous les 
autres en font incapables, & ne le peu- 
„vent pas. Ils le font toujours , donc ils ont 
„unc Grâce infaillible & par confequent 
„neccflaire 6c neccflitante; car c’eft la mê- 
„ me choie, fuivant nos deux Scientiffimes 
„ Prélats. Parce qu'ils font foutenus' if fortifiez. 

, fie Dieu: donc étant les leuls fortifiez de 
„Dieu, les autres ne le font pas 6c man- 
„quent de graGe. 

,,C’efl: pourquoi il ajoute , n'ayant 
^qu’ eux-mcmes , exprefiion Quesnellifle , He- 
ÿ, rcfic. Ils n'iront pas loin fans cheoir : donc 
„ils cheoiront infailliblement 6c néceflairç- 
„ment; encore Hcrcfie. 

„Au Livre III. Chap. 3. Sect. 10. page 
„ 68 1 . entre autres Propofitions dangercules 
V ,,on lit : Vn grand Sainf dtftitué du fecours de 
■ ,t la grâce deviendra bientôt grand Pécheur , 

K y „ quel - 
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»» quelques-uns en ayant une portion plus gran- 
”de , d’autres plus petite , y d’autres en 
** étant exclus. Exclus de la grâce , eft bien 
•'plus que privé. 

•* Le falut de l’homme n*eft pas mis en 
•» fa main, mais en celle de Ton Creareur, 
” outre que par cette vue , il n’attribuë 
>’rien à la Vertu ; donc l’homme ne fait 
» rien du tout, Ôcrt’a plus de liberté. 

"Enfin Livre 111 . Chap. 9. Soft. 3. pa- 

. ”g« 71 1, 7 1 *» 7 1 3* 7 i6 » & 718. on 

”lit des Proportions femblables, & que je 
à n’ajoute point à celles que j'ai déjà remar- 
** quees, afin de mettre fin à nos féances & 
"â’accellerer une Condamnation qui ne 
» peut être ni trop fortement ni trop prom- 
"ptement deceméc par la Faculré. 

" Ce qui étant fini , chaque Doéteur a ap- 
pcllé plufieurs fois M r . Hinham $ notre 
P o yen s’eft approché d’eux avec emprefie- 
ment & tumulte, & ayant reçu l’opinion 
d’un chacun dans la forme ordinaire , il 
s’eft: aflis & a prononcé de la forte. 

”La Faculté d’Anieues établie dans 
’’la Ville d’Onopoîis fituée entre les deux 
"Diocefes de la Rochelle & de l>uçon , y 
"extraordinairement aflemblécdans fa Mai- 
son Moulinienne ou du Moulin , fur ce 
” pris l'avis des tres-fages Maîtres & Doc- 
" tcurs d’icclle , a condamné & condamne 
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„au feu, à Peau Ôc à toute autre peine que 
„ce foie, le Junfenisme en corps & en amc, 
„en tout ou en partie, en gros ôc en detail; 

„ Enjoint àtousfes fuppôts portant bâts out 
„ portant Telles, fanglcz ou non fanglez, 

„ arrêtez ou allant le pas , gambadants , tro- 
uants , ou gallopants, en un mot à tous 
„dc quelque qualité ÔC condition qu’ils 
,, puiflent être ÔC en quelque Etat qu’ils fc 
„ rencontrent, de heurter de cul Ôc de tête 
„ ledit fanfenisme , ruer contre icclui , ÔC 
„lui courir fus, fous peine d’être ignomi- 
,,nicufement debâtez , deflellcz , deflan- ’ . 
„ glez, même deferrez des quatre pieds ipfo 
s ,fafto s ÔC adhérant en -partie aux fupc- 
„ricurcs ôc do&es décifions des deux Sei- 
„ gneurs Evêques de la Rochelle $C de Luçon 9 
„ a déclaré le Livre intitulé Réflexions M$* ' 

„ raies fur le Nouveau Tejiament par §>uefnel 9 
„ atteint ôc convaincu de femi-fanfentfmc au 
„ moins , ôc en cette qualité a deffendu à 
„ touslesdits fuppôts, jeunes ou vieux, pe- 
tits ou grands, noirs ou gris, de le lire, 

„ toucher , ôc même regarder, lous peine 
„dc fufpenfion par leur propres licous, 

„ pendant l’ei'pace ÔC temps d’une Oraifon 
„ mentale pour la première fois; ôc de ba- 
„ (lonnade publique en cas de récidivé. Et 
• „ vû la Remontrance de très-doârc perfon- 
„ nage Maître Mâche-Chardon , Chancellier 
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*,dc la Faculté, enlemblc ouy le rapport 
„de nos très-fages Maîtres les Profefl'curs 
M par elle nommez pour l’examen des qua- 
• „tre Livres, P Imitation de Jejus , le Cale- 
„tecbisme du Concile de Trente , les Médita - 
fiions du Pere Avencin , Jefuite, êc le Li - 
„vre du Pere St. Jure , auffi Jefuite, ci- 
„deflus énoncez, le tout vû, lû,duëment 
„ vérifié 6c lentement examiné, a ordonné 
„6c ordonne que lesdits Livres feront en- 
voyez bien liez Sc garrottez auxdits deux 
,, Seigneurs Evêques 6c à eux portez par un 
«des fuppôts de ladite Faculté, pour par 
«lui être fait auxdits Seigneurs Evêques 
„ très- humbles fupplications de les revifer 
^,ôc corriger , , fi mieux n’aiment ' lesdits 
„ Seigneurs Evêques Jes cenfurer, 'condam- 
ner, ou fupprimer fuivant l’avis de la Fa- 
«culté. Et pour rendre notoire à tous pré- 
„ fens 6c futurs le zele qui l’anime pour con- 
«ferver la pureté de la Doétrinc en ces deux 
«Diocefes, ou l’y rétablir en cas qu’elle 
«foit ébranlée, ladite Faculté veut 6c en- 
tend qu’il foit fait inceflamment à fes frais 
„6c dépens 6c à fa diligence par Mre. Ignare 
.,Alliboron y qu’elle a nommé à cet effet, une 
«defeenre 6c recherche dans les Bréviaires 
« £c Mi fiels desdits deux Diocefes, afin de 
«fçavoir s’il ne s’eft point gliflé en' iccux * 
«quelque Janfemsme ou parue d’icelui 6c 

«pour 
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n pour, après le rapport dudit Commiflaire 
„ouy, yêtreemendé, rayé, biffé, fi le cas 
„y échoit, le tout fans préjudice aux droits 
„ desdits Seigneurs Evêques , & fi mieux 
„ ils n’aiment entreprendre par eux-mêmes 
„un deflèin fi .louable &: fi digne de leur, 
„follicitude vrayment Paftorale. Et fera 
„laprcfente Deliberation de la Faculté in- 
„ferée & regiftrée par tout où befoin fera, 
pour y avoir recours. Et ledit jour ladite 
„ Deliberation a été enregiffrée , comme 
„dit eft, par moi Sanglé ^ Greffier , en pré- 
sence de l’Aflemblée. Ce fait, apres pla- 
ideurs accollades , gambades, petarrades 
ruades, très-fages Maîtres le font die 
i, Adieu, jufqucs au revoir. 

. * * 

CARACTERES JESUITIQUES 

Tirez de divers Auteurs anciens. 

! . • • 

S. Athanafe contre les Ariens, I. Difcl 
aux Evêques d'Egypte. 

C Haque Hercfie aiant pour. Pere celui 
qui étant pervers a été Homicide & 
Menteur dès le commencement, comme il 
a honte d*un nom fi odieux, il le pare du beau. 
Nom de Jfsus , qui eft fouverainement 
,jeleve par deflùs toutes choies.* 

• Xj • 
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Lt même , z. Difc. centre les Arienf. 

C Ette Se&e ru fée & trompeufe, quieft 
la plus nouvelle & la derniere de 
toutes , voyant fes Sœurs plus anciennes 
qu’elle publiquement décriées , fe deguife 
à l’exterieur, 6 c fe parant des paroles de 
l’Ecriture Sainte, comme le Diable qui eft 
fon Pcrc, s’efforce d’entrer dans l’Eglife 
fous ce beau dehors, afin d’en feduire plu* 

fieu r s par ce moyen. 

• \ 

/ 

S. Jerome Tom. I. Epît. ail 
Moine Rufticus. 

< * • 

J ’ai vu certaines gens, qui , aptes avoir 
renoncé au Monde par leurs habits 6c 
par leur Profeffion extérieure feulement , 
n’ont rien changé pour cela de leur ancien- 
ne maniéré de vivre; qui 'n’en font que plus 
à leur aife , qui n’en font que meilleure 
chere , 8c qui étant toujours dans le grand 
inonde 8c parmi les Miniftres , affe&enc 
pourtant le nom de Solitaires. 

Le même 9 fur le Chap. Xlîl. à? If aïe. 

C E font de faux Apôtres, des Ouvrier! 
d’iniquité* qui fe transforment en A- 
■'* ‘ “ pôtre* 

1 

• * 
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pôtres de J.C. & qui fcment de l’ivraye par 
deflus le bon grain , pendant que les chefs de 
l’Eglife font endormis, & qu’ils ne veulent 
ou ne peuvent pas réûfter à leur malice. 

■v 

Le même fur le Pf. 107. 

L Eur origine n’eft point ancienne, mai* 
nouvelle ; clic n’cft point de l’ancienne 
loi , ni des Prophètes, ni des Apôtres ; mai* ; 
ils ont été étaolis par de nouveaux Doc- 
teurs. _ 

Ifidore Pelufiota , Epitr. impr. à Rome. 

I Ls ne fe font pas contenté de prendre 
la feine & le lait des Brebis, ils fe font 
emparé non feulement de leurs corps, ce 
qui feroit peu, mais auffi de leurs âmes, 
en opprimant à force de rufes & de fraude* 
tout ce qui ofoit leur réfifter. 

S. Aug. contre VEp. de Parn> Liv. 3. 
v • ) 

Î Ls font enflez d’orgueil, opiniâtres juf- 
qu’à l'extravagance, adroits à nuire par 
calomnie, turbulens, feditieux, & pour 
ne paroître par deftituez des lumières de la 
vérité , ils en empruntent l'apparence la 
plus adultère. 

J 3 e- 
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BencdiÜ Arias Montanus , Comment- fur la 
véritable Ecriture des Livres Hebreux. 

I L y a des gens qui croyent feuls être Tiges, 
qui croyent feulsbien vivre, qui fe vanr 
tent de marcher de plus près fur les traces de 
Jésus , qui font profeffion d’être les Com- 
pagnons, ÔC qui me haïflènt fans iujet, moi 
qui fuis le moindre êc le plus inutile des Di- 
fciples de J. C. Comme ils n’ofent publi- 
quement blâmer ceux qui ont une bonne 
réputation, ils tâchent de les détruire fous 
main par le moyen d’autres perfonnes, du 
nom ÔC de la bonne foi defquellcs ils abu- 
icnt. Mais nous ne fommes point la dupe 
de leurs artifices, quoi-que nous ne jugie- 
ons à propos ni de les faire connoîcre, ni 
de les nommer. Ils fe fervent pour parve- 
nir à leurs fins de voyes myficrieufes & im- 
pénétrables , capables d’eblouïr ceux qui 
veulent agir avec plus de candeur & de 
(implicite ; mais ce grand Myjlere fera dé- 
voilé, avant qu’il loit peu d’années, par ce- 
lui qui éclaire le fonds des cœurs & l’obs- 
curité des tenebres. Alors chacun fera 
rccompcnté félon fes œuvres. 


F I N. 
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